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New-York, 5 octobre. — Une dépêche 
ie  la Havane annonce qu ’un cyclone a 
séui hier sur la province de P in a r del 
p io ; d ix -neu f personnes ont été noyées.

New-York, 5 octobre. — O nvrétend  
que la perte du croiseur espagnol Condo 
Venadito a été confirmée cette après-midi. 
Le navire aurait été poussé par le vent, 
contre un écueil, et aurait coule. On 
compterait plusieurs noyés.

Toutefois, les autorités espagnoles 
contestent l ’authenticité de celte- nou­
velle.

Q B S Ë Q U E S
J’ai vu les funérailles de Pasteur. J’y 

ai pris part d’un très humble et très 
respectueux salut au mort.

Î1 y en avait bien pour vingt mille 
francs de décor funèbre. Toute la 
France du décret de Messidor était là 
dans son ordre de préséance. Ça com­
mençait par des soldats et ça finissait 
par des militaires. J’avais lu dans les 
journaux la composition, l’ordre et la 
marche du cortège. Il* n’y avait pas une 
personne de plus. Chacun était à sa 
place, à son rang, dans l'attitude fixée 
par le décret précité qui règle si minu­
tieusement le paysage de la France 
officielle. Le préposé au protocole, le 
maître à danser qui gouverne ces céré­
monies comme une pavane ou comme 
un menuet, peut dormir sur ses deux, 
oreilles. Il est en règle. On se serait crû  
chez Molière, à la Cérémonie du Ma­
lade imaginaire.

Après le coup de chapeau donné, puis­
que j'ai des enfants et que d’autres en 
ont, je suis revenu de là le cœür soï^é^  

J’ai vu le défilé du cortège à peu pré? 
au milieu do son parcours. Au commen­
cement de cette large rue de Rennes, si 
bien ouverte, qui va de la statue de Di­
derot à la gare Montparnasse, pas un 
seul drapeau aux fenêtres. Sur le bord 
du trottoir, nous étions là une mince 
rangée de curieux, séparés de temps en 
temps par des vides. Derrière nous, le 
vaste trottoir entièrement désert. Il est 
possible que du côté du boulevard Saint- 
Michel et (le Notre-Dame, ce rideau de 
foule soit devenu plus épais. De la cé­
rémonie de Notre-Dame, je n’ai pas à 
m’occuper. C’est une affaire qui se prête 

• à toutes les débauches de décoration et 
se règle facilement avec l'entrepreneur 
de tentures et le marchand de cierges.

Ce qui, de la rue de Rennes à Notre- 
Dame n’a pu changer de physionomie, 
ni diminuer, ni grossir, c’est le cortège 
lui-même.

Je l’ai dit en commençant, tous les 
figurants du décret de Messidor étaient 
là en place, comme les diverses pièces 
d’un jeu d'échecs avant que la partie ne 
commence. Lo peuple ne sait donc plus 
honorer ceux qui vouèrent’ leur vie et 
leur intelligence à restreindre le do­
maine de la mort ?

Il y a un an, les dernières funérailles 
nationales qui eurent lieu furent celles 
du maréchal Mac-Mahon. L ’homme était 
médiocre, tout galonné qu’il fût. U avait 
conduit la marche mortelle sur Sedan. 
Une fois la Patrie vaincue, il avait ac­
cepté le triste honneur de prendre pour 
Tannée une revanche sur les Parisiens, 
dont il massacra trente-cinq mille. On 
s’écrasait à ses funérailles, et les ba­
dauds perchés comme des singes sur 
les branches des arbres des Champs- 
Elysées dégringolaient par grappes.

Mettons, si vous voulez, qu’il avait 
profité de l’aministie, car l'amnistie qui 
embrasse tout un ensemble d’événe­
ments s'applique autant aux vaincus 
qu’aux vainqueurs et ceux-ci en ont 
souvent besoin plus que les autres.

Si la figure de Mac-Mahon peut par 
antithèse évoquer une autre figure, 
c’est l)ien celle de Pasteur.

Il n’y a pas six mois à peine que tou­
tes les mères pâlissaient au seul nom 
du croup. C’était la grande épouvante 
des foyers. La moimîre tache blanche 
aperçue au fond du palais du jeune en­
fant affolait les i>ères, comme s’ils 
avaient entendu le coq du tombeau 
chanter son aube obscure.

Il n’y a donc plus de mères dans Pa- 
î'is?Iln 'ya  donc plus de femmes en­
ceintes? 11 II’était point fou d’espérer 
hne belle et touchante manifestation 
biaternelie. J'espérais que toutes se­
raient là autour du corbillard, les unes 
avec leur marmot isur les bras, les au­
tres avec leur ventre plein de fruit, 
toutes avec le cœur délivré de ce aui fut

pendant des siècles la frayeur mortelle. 
Ne souriez pas de voir quelles plaisan­
teries polissonnes de commis-voyageur 
on peut faire sur un cortège ainsi com­
posé. Je vous assure que ce cortège au­
rait été moins étrange et moins bur­
lesque que le monôme de mardi gras 
des macaques de la Cour de cassation 
et des babouins de la Cour d’appel qui 
promenaient dans la lumière crue leurs 
robes abricot et leurs jupes framboise 
tournée. Il n’y avait à ce cortège que 
gens qui ont passé l’âge où l’on a tout 
à redouter du croup.

Je me trompe. Si le sérum antidiph­
térique n’était représenté par aucun, — 
entendez-vous ? — par aucun de ceux 
qui s’en sont servis ou qui auront à s’en 
servir, il était humblement représenté 
du moins par les bons animaux qui le 
fournissent.;Quand les mères à peine 
affranchies àQ leurs craintes manquent 
si effrontément à leur devoir, c’est aux 
chevaux des cuirassiers qu’il faut tirer 
son coup de chapeau. Eux, ils étaient là 
du moins, dans leur attitude encore hé­
roïque, en attendant de devenir d’utiles 
bêtes (le laboratoire. Ils marchaient en 
tête du cortège, et la pensée allait de 
ces obscurs collaborateurs au char de 
l’illustre Maître, avec le regret de ne 
pas rencontrer en route toute une gé­
nération d’enfantelets portés en ex-uofo 
par leurs mères rassurées et reconnais­
santes.

Les mères ont peut-être consulté le 
Décret de Messidor qui en effet ne leur 
fait aucune place.

Et puis il y a six mois qu’on ne meurt 
plus du croup.

Je vous assure cependant qu’un peu 
d’initiative dans la reconnaissance, la 
simple peine do dire merci, n’aurait rien 
gâté.
® E d o u a r d  D Ü R R A N C .

v e r te  d e  la  c e llu lè  con s id é rée  com m e l ’é lé ­
m e n t p r im o rd ia l d e  l 'o rg a n is m e  hum ain .

E t  l ’on  sa it dans q u e lle s  con d ition s  il 
a cco m p lit  ces  a d m ira b les  tra va u x  de  b io ­
lo g ie  e t  d e  ch im ie  qu i d e v a ie n t  o u v r ir  la  
v (n e  aux P a s teu r , au x  L is te r  e t  à  tou s  les 
savan ts  qu i m a rch è ren t sur ses traces . 
B a fou é  p a r  la  F a cu lté , p ou rch assé  p a r  le  

ou ve rn em en t, traqu é  p a r  la  p o lic e  qu i 
é c h ira its e s  m an u scrits  e t  je ta it  ses notes  

au v en t, i l  en fa n ta  p resq u e  tou te  son  œ u vre  
dans le s  cach ots  où  le  r e je ta ie n t , dès qu il 
en  s o rta it , ses im p la ca b le s  ennem is.

S a va n t com m e P a s teu r , R a sp a il fu t  de 
p lus p h ilo sop h e  e t  c ito y en . Jam ais  ses tra ­
v a u x  sc ien tifiq u es  n e  le  d é to u rn èren t de 
l ’a p o s to la t h u m a n it a i r e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

T o u t  en  fa is a n t d e  la  ch im ie , i l  r é d ig e a it  
le  R é f o r m a t e u r  e t  se  m e tta it  à  la  tê te  des 
re v e n d ica t io n s  p op u la ires .

F ra p p é  de  la  d é p e rd it io n  des r ich esses  
e t  des fo rc e s  dans fa  s o c ié té  in d iv id u a lis te , 
i l  ch erch a  à  t r o u v e r  le  re m èd e  e t  m it  à 
jo u r  des th éo r ie s  qu i te n d a ie n t  à  a cc ro ître  
le s  ressou rces  du b ien -ê tre  e t  à  su pprim er 
la  m isè re . I l  v o u la it  fa ir e  d e  T Ë ta tu n e  
g ra n d e  fa m ille .

D eva n ça n t M a u d s ley , L o m b roso , e t  tous 
le s  c r im in o lo g is te s  m od ern es , i l  réd u is it, 
le  p rem ie r , à  ses ju s te s  lim ite s  la  resp on ­
s a b ilité  c r im in e lle  e t  é c r iv i t  c e tte  phrase 
s i hu m aine :

«  O n  n e  se v e n g e  pas d ’un m a la d e , on  le  
so ign e  pou r le  re n d re  à la  so c ié té ... N ou s 
avon s  le  fe rm e  esp o ir  d e  v o ir , un  jou r, 
rem p la ce r  l ’in s t itu t io n  des  C ours d ’assises, 
u U n ces , p a r  c es  m ots  p lu s  sym p a th iqu es  : 
S o in s  e t  con so la tion s  pou r le s  incuraD los. 
P ro te c t io n  e t  p ardon  c o m p le t  p ou r ceu x  
qu ’on  au ra  gu ér is . »

E t  p a r ta n t d e  là , i l  fa is a it  u ne m a g is tra le  
c r it iq u e  de  l ’abom in a b le  sys tèm e  p é n ite n ­
t ia ir e  qu e nos p e t its  rép u b lica in s  d ’a u jou r­
d 'h u i n^ont pas e n co re  son gé  à  d é tru ire .

T o u t  le  m on d e  con n a ît, d n ille u rs , sa  v ie  
ad m ira b le , con sa crée  e n t iè re m e n t à  la  d é ­
fen se  des d ro its  du p eu p le  e t  au tr iom p b  
de l ’ id é e  rép u b lica in e .

C e tte  co u rte  a n a ly se  fa it  c om p ’ 
p ou rqu o i le s  obsèqu es  de  P a s teu r , s ’ 
d id es  qu ’e lle s  a ie n t  é té ,  n ’on t pO’ 
s em b lé  à  c e lle s  d e  R a sp a il.

M a u r i c e  A i l

trouvent être voisines de Grim sby et de C lee- 
tlioroes, localités au bord do la mer visitées 
par de très nombreux baigiieurs et o îi so fa it 
un abondant commerce de coquillages.

Pour un certain nombre de cas, i l  y  a des re­
lations qui semblent très nettes entre la  m ala­
die et lo séjour dans l'une de ces localités. Ce 
fa it a conduit à une étude des bancs d'buîtres, 
et i l  a été reconnu que leur situation par rap­
port aux égouts est te lle  que les matières éva­
cuées par ceux-ci peuvent être facilem ent ré­
pandues sur ces bancs. La  conclusion est qu 'il 
y a lieu  de s’assurer s i réellem ent les huîtres 
et autres coquillages qui so m angent souvent 
crus ne sont pas des agents possibles d ’in fec­
tion. d’autant que cette preuve parait avoir 
ôté faite d’une façon décisive pour la fièvre ty - 

• phoîdo.

M lle Edison, fille  du célèbre inventeur, v ien t 
-d'épouser, à Dresde, M. (E ser, prem ier lieu te­
nant en garnison à Ghem iiltz (Saxe).

; C’est à Neusalza, où. e lle  ôta it allée récem­
ment passer quelques jours chez une de ses 
compatriotes et amies do pension, que m iss 
Edison a fa it la  connaissance de celu i qui de­
va it devenir son mari.

vwwvwv
MOT D E LA  FIN

U n e  assez jo l ie  c o q u ille  d é co u p ée  dans 
j i p  Tv'Dian en  epurs de  p u b lic a t io n  :

a T  é ta it u ne jo l ie  c o u tu r iè r e  à l ’ a ir 
modiste »...

P a s s e - P a r t o u t

actuellem ent à Colombia, a voté une résolu­
tion de sympathie à l'égard  des insurgés cu­
bains e t demandant au gouvernem ent de les 
reconnaître comme belligôrauts-

E C H O S
météorologique 

la journée d’nie
■rÆL. I

DEUX HOMMES
P a s te u r  a  eu de  b e lle s  obsèqu es. On 

—  a  vu , d e r r iè r e  son  c e rc u e il, tou s les  
gran ds  corps  d e  l ’E ta t. L a  p op u la tion  pa-

trà ts  e t  des p ro fesseu rs  a lte rn a ie n t  a v e c  
les  sou tanes des p rê tres , le s  h ab its  v e r ts  
des  a ca d ém ic ien s  e t  le s  b r illa n ts  u n ifo r ­
m es  des m ilita ire s .

P o m p e  o f f ic ie l le  e t  p om p e  re lig ie u s e , 
to u t a v a it  é té  m is en  œ u v re  pou r reh au s­
ser l ’h om m age  ren d u  à  la  m é m o ire  d ’un 
gravant d on t le s  m é r ite s  son t in co n tes ta ­
b le s  e t que la  F ra n c e  p eu t s ’h o n o re r  d ’a ­
v o ir  p rodu it.

M a is , malgà’ é tou t, la  c é ré m o n ie m ’a p a ru  
fro id e . A u cu n  sou ffle  n e  p assa it dans T a s -  
s is tan ce  peu  n om breu se , a ccou ru e  pou r 
v o ir  d é f i le r  ce  m on de o ff ic ie l  qu e l ’on  a im e  
tou jou rs  à  c o n s id é re r  d e  p rès, m a is  qu i, 
m a lg ré  ses ors , ses  h erm in es  e t  ses  b ro ­
d e r ie s , n ’en  im pose  p lus à  p erson n e .

Q u e lle  d if fé ren c e  e n tre  ces  s o len n e lle s  
obsèques e t  l ’e n te r re m e n t do n o tre  v ie u x  
R a sp a il, auqu el j ’a ss is ta is  i l  y  a  qu e lqu es  
années.

D e r r iè r e  le  co rp s  r e fr o id i  du pen seu r r é ­
p u b lica in , on  n e  v i t  n i m in is tre s , n i g é n é ­
rau x , n i p ro fesseu rs , n i m a g is tra ts , n i p r ê ­
tres , n i la rb in s . M a is  il y  a v a it  là  le  p eu p le  
tou t e n tie r , hom m es, fem m es  e t  en fan ts , le  
v ra i p eu p le , c e lu i qu i t r a v a i l le  e t  qu i sou f­
fr e . E t  c e  p eu p le , le  cœ u r s e r ré  e t  le s  la r ­
m es  au x  yeu x , d 'une m arch e  len te  e t  s ilen ­
c ieu se , p o r ta it  au c im e t iè re , a v e c  un sen ­
t im e n t  ü’in e ffa b le  tr is te s se  qu i e m p o ign a it  
le s  p lus in d iffé ren ts , c e  q u i r e s ta it  d e  l ’in ­
d om p tab le  lu tteu r qu i fu t en  m êm e  tem ps 
un  g ra n d  savan t.

L a  aussi, on  v i t  des s e rg en ts  de  v i l le .  
M a is  c e  n ’é ta it  p o in t, com m e h ie r , p ou r 
re n d re  h om m a ge  au défu n t, qu e la  p o lic e  
a v a it  é té  m o b ilis é e . O n  c ra ig n a it  une e x ­
p lo s ion  du p eu p le  qu i, p le in  de  l ’e s p r it  du 
v a illa n t  qu ’il p o r ta it  en  te r re , p o u va it  
a v o ir  l ’id é e  de  tra n s fo rm er  la  tr is te  c é r é ­
m on ie  en  m a n ifes ta tion  con tre  la  p o lit iq u e  
é t r o ite  e t  m esqu in e  de  ceu x  qu i. r é co lta n t 
le s  fru its  sem és  par le s  R a sp a il, les  B arbés  
e t  les  B lan qu i, n ’on t su fa ir e  d e  la  R é p u ­
b liq u e  qu ’une cop ie , m a lh eu reu sem en t 
tro p  e x a c te , d e  la  m on a rch ie .

P o u rq u o i n ’a i- je  pas r e tro u v é  au x  o b sè ­
ques de  P a s teu r  c e tte  im p ress ion  de  r é e l le  
tr is te s se  e t  d e  d ou leu r v e r ita b lo  qu i m a r­
qu a  d ’un cach e t s i p a r t ic u lie r  l 'e n te r r e ­
m en t de  R asp a il ?

C ’e s t  qu e P a s teu r  n e  fu t qu 'u n  savan t, 
r ie n  qu 'un sa va n t ; tan d is  qu e H a w a ii ,  sa ­
v a n t lu i aussi, fu t en  m êm e  tem ps c i­
to yen .

D é c o ré  p a r  tou s  le s  gou vern em en ts , 
p ou rvu  d e  tous le s  honneurs, ren té  par 
l ’E m p ire  e t  la  R ép u b liq u e , en tou ré  de  f la t ­
teu rs  e t d e  n om breu x  é lè v e s , P a s teu r  s 'ab ­
so rb a  dans l ’é tu d e  des in fin iraen ts  p e tits  
e t  ou b lia  IT Iu m a n ité . Jam a is  il n ’o u v r it  les  
fen ê tres  de  son la b o ra to ire  aux m u rm u res 
de  la  fo u le  d on t il ig n o ra  tou jou rs  U s  r e ­
v en d ica tio n s  e t  le s  espéran ces .

C ’e s t  au cham p du m ic ro scop e  qu 'il b orn a  
son  h or izon . S a va n t o ff ic ie l e t  b ien  p en ­
sant, U n e fu t, m a lg ré  ses m é r ite s , n i p h i­
losop h e , n i penseu r.

O n  le  v i t  m êm e, en  m a in tes  c irc o n s ta n ­
ces, su bordon n er ses th éo r ie s  s c ien tifiq u es  
à  de  m esqu in es  e t  r id ic u le s  con s id éra tion s  
re lig ieu ses . I l  r e n d it  des s e rv ic e s , certes , 
e t  j e  n e  v ie n s  p o in t le  n ie r . M a is  en  p o li­
tiqu e  e t  en  s o c io lo g ie , i l  fu t  n eu tre , e t  r ien  
d ’hu m ain  n e  p a lp ite  dans son  œ u vre .

T o u t au tre  fu t R aspa il.
S a va n t, U le  fu t in co n tes ta b lem en t ce lu i 

qu i non  seu lem en t d é co u v r it  le  p rem ie r  
qu e les  m a la d ies  son t e n gen d rées  p a r  des 
ê tres  o rgan isés , m a is  e n co re  p récon isa , 
a va n t tous, le s  m éth od es  an tisep tiq u es  
don t la  ch iru rg ie  s 'e s t e m p a rée  a v e c  tan t 
d e  succès, c e lu i au qu el ou d o it  la  d éceu -

Observatîons 
Lanterne^ dans 
bre i8g5 :

basse à 6 h. 3o. . . . . . . . . . .
A  7 heures m aiiu  .
A i  —  s o ir . . . . . . .  i 5"4 —
A  9 —  —  . . . . . . . .  14*9 —
L a  plus élevée du jou r, à 4  h. ' 

au-dessus.
M oyenne de la journée i 2 ®i, infé 

la norm ale d’ environ  0  degré g.
B a r o m è tr e  : E n  baisse.
E t a t  d u  c ie l  à  P a r i s  : Couvert, q 

éclaircies, nuageux le  soir.
T e m p s p r o b a b le  p o u r  a u jo u r d 'h u i  : Is 

à petites plu ies, tem pérature un peu i

Aujourd’hui, à une heure trente, c 
au Bois de Boulogne.

NOS FAVORIS
Prix de la Cascade. — Jouvencelle 0 

Moissonneur.
Prix Saint-Roman. — ou Ecurie  

Bartholomen».
Prix du Ranelaglî. — M ontlhéry  ou 

Baltimore.
Prix du Conseil municipal. — Jaffa ou 

Monsieur Gabriel.
Prix des Gravilllers. — Le Cher ou 

Héros.
Prix de l’Aqueduc.—-Le M id i ou Ecurie  

Bartholomew,

Un journal de Dundee annonce la  décou­
verte, en cette v ille  écossaise, de lettres fort 
importantes de \Yalter-Seott et de lord  Tcnny- 
son. E lles  étaient depuis quelques temps en la 
possession d'un antiquaire, M. Falconer, qui 
ne s ’est aperçu que tout récemment de la  va­
leu r de son trésor, en dépouillant un paquet 
de vieux manuscrits qu’il n ’avait pas encore 
regardés de près.

Au nombre des lettres de W a lte r  Scott, i l  
s'en trouve une adressée à son biographe, 
Lockhart ; e lle  n ’a que deux pages, mais écri­
tes d’une écriture si fine qu’elles contiennent 
1,500 mots ; elle révèle, à ce qu’il paraît, des 
traits peu connus du caractère de W a lte r  
Scott, qui s ’y  plaint avec vivacité  du ton d'une 
critique parue à son sujet.

L e  plus intéressant des autographes de Ten- 
nyson exhumés par M. Falconer, date du 26 
avril 1834, alors que le fu tur poète lauréat n ’a­
va it que v in gt-c in q  ans , c ’est une lettre adres­
sée au professeur W ilson  qui avait critiqué 
dans une revue le  prem ier volum e de vers de 
Tennyson ; celu i-ci y  exprim e plus de sympa­
thie pour son critique que pour un Jeune écri­
vain, M. John Lake, qui ava it cru devoir pren­
dre sa défense contre le  professeur et qui 
l'avait fa it  assez maladroitement-

De tous les virtuoses contemporains, c ’est 
M. Paderewski qui touche les honoraires les 
plus élevés : i l  v ien t de recevoir un cachet de
35.000 fr, pour une seule audition à Chicago.

Son dernier concert à Londres lu i a rapporté
plus de 25,000 fr. Enfin, 11 v ien t de signer un 
engagem ent pour l ’Am érique : i l  donnera cent 
concerts et recevra 1,250,000 fr.

Les auditions d ’artistes dans une réunion 
privée constituent en Angleterre, pour certains 
acteurs e t actrices, une source d’abondants re­
venus; seul, M. Jean de Reszké dédaigne de 
se produire dans les salons. Dernièrem ent en­
core U a refusé 18,000 fr. pour deux chansons. 
Mme Melba, par contre, est très demandée et 
accepte toujours ! e lle  a touché dernièrement 
6,250 fr . pour une soirée. M . Plançon reçoit
3.000 fr., M. Edouard de Reszké exige jusqu ’à
8.000 fr. pour trois chansons : U a gagné de ce 
chef l ’année dernière 250,000 fr.

Vo ilà  des artistes qui ne sont pas trop  à 
plaindre I

Les  huîtres et lo choléra .
Un journal scientifique anglais v ien t de pu­

b lier un travail sur les relations probables de 
la  dernière épidémie cholSriforme en A n g le ­
terre avec la  consommation des huîtres et°au- 
tres coquillages marins.

Sur cinquante-quatre localités ayant p ré­
senté des 9^s dé çbojéra, trcntc-quatie se

PAROLES M INISTÉRIELLES

M A D A G A S C A R
T i m e s  r a i l le  
é te n c é  m ili-

î ost-geriptum
Tu l'avais donc rêvé cct amour plein de fièvre 
Qui mêle ses baisers aux frissons des candeurs,
Et qui TOUS brûle l’âme en pâlissant la lèvre,
Tu l’avais donc rêvé cet amour des grands cœurs !
Son œil bleu te troublait fixe en ses profondeurs, 
Mais son sourire humide, énigmatique et mièvre, 
Comme un ^driie ambùreux sur un joyau d'orfèvre, 
Dans le chaud des baisers prenait des airs moqueurs.
Quand tu lui murmurais ta passion sans trêve, 
Essayant d’emporfer son cœur en ton beau rêve, 
Tou idéal d'amour avait un ton benêt.
E t c'est un bâillement qui dut lui briser l’aile. 
Allons, reprends ton âme et ta vie, avec elle.
Va, ne meurs pas pour ça -• cette fille en rirait!

Jean Malus.

A .  a X J B A

M a d r id .  5 octobre. — M. Canovas del Cas- 
t illo  ayant déclaré que les réformes politiques 
réalisées à Cuba, par le gouvernem ent libéral, 
étaient périlleuses, les journaux libéraux cons­
tatent que M. Canovas a, lul-môme, prêté son 
appui à ces réformes en exprimant la convic­
tion qu'elles assureraient la paix.

L o n d r e s , 5 octobre. — Lo T im e s  publie une 
in terview  du maréchal Martinez-Campos que 
lu i télégraphie son correspondant de Clonfue- 
gos :

c J’ai interviewé, d it le  correspondant, le 
maréchal Martinez-Campos, qui m ’a déclaré 
que les affaires ont à présent un m eilleur as­
pect, mais que les opérations sont extrême­
ment d ifficiles par suite de la nature du pays 
et pour ce m otff que les rebelles se sont en­
gagés dans une guerre de guérillas. L ’état sa­
nitaire des troupes est très bon, mais les so l­
dats ont beaucoup souffert de la  fièvre jaune 
dans la province de Santiago.

«  La  raison pour laquelle le  maréchal a de­
mandé à la Métropole des renforts considéra­
bles, c ’est que. on outre des opérations actives 
il se proposait S ’occuper m ilitairem ent tout le  
pays. »

M a d r id . 5 octobre. — L e  m inistre de la 
guerre a déclaré à un rédacteur du journal 
m inistériel e l N a c io n a l  qu ’il enverra prochai­
nement vingt'C inq bataillons à Cuba.

L e  ministre a ajouté qu 'il n ’attendait que 
l ’arrivée sous les drapeaux de la  classe 1895 
pour embarquer ces renforts.

C o lo m b ia  (Caroline du Sud), 5 octobre. — 
La convention des clémoçraties, qu i se tient

M . R ib o t  v ie n t  d e  d é c la re r  à  M . M il-  
lerand .çru i l ’e n tre te n a it  des d ern ie rs  

in c id en ts  de  G arm a u x , qu e le  g o u v e rn e ­
m en t a v a it  recom m a n d é  au p r é fe t  du T a rn  
rt d e  m a in te n ir  l ’o rd re , d ’a ssu rer la  l ib e r té  
du t r a v a i l,  d e  n e  se  d é p a r t ir  d e  la  n eu tra - 

‘ n  au cu ne m a n iè re  e t  d 'é v i t e r  to u t ce  
<ôurrait re s s e m b le r  à  u ne p ro v o c a ­

nte re co m m a n d a tio n  a  é té  r é e l le -  
|ite, i l  fa u t re c o n n a ître  q u e  le  p ré - 
I x  se m oqu e s in g u liè re m e n t des 
HJons m in is té r ie lle s . O n  n e  sau ra it 
X, e n  e ffe t , qu ’i l  re sp e c te  la  n eu tra - 
-rou b lan t le s  réu n ion s  syn d ica le s , 

n t a r r ê te r  le s  g r é v is te s  pou r la  
. p a ro le , en  in on d an t le  p a ys  de 
rds e t  en  a llu m an t lu i-m êm e  les  
M . R ességu ie r .

bot, s’i l  n e  v e u t  p asser pou r d én a- 
r o n té m e n t  la  v é r ité ,  d o it  don c  ré -  
m r  l'h eu re  un  fo n c t io n n a ire  assez 

,r  en fre in d re  aussi au dacieu sem en t 
_ _ _ Ti’ i  lu i son t donnés.

Niva »i... ■ noi't «r>r\ /vAfA tto
j a r i e u x  ne 
■*ai' da, ^  fr^4 >por l<»« m a-
s d ’A lb i ,  qu i pu n issen t d e  p lu s ieu rs  
ê p r ison  des  c ito y e n s  d on t le  seu l 

d e  n e  pas s ’in c lin e r  d e va n t les  
.uns de  la  C om p a gn ie  d e  G arm aux. 
encore, p ou r qu e lqu es  p a ro le s  p ro - 
î  en  réu n ion  pu b liqu e , ce  tr ib u n a l 
d in a ire  con d am n a it le s  c ito y en s  

,u r ier  e t  ï lu t z in g e r ,  le  p re m ie r  à 
m o is  d e  p r ison  e t  le  secon d  à  qu a- 

à n q  jou rs .
,us sem b le  q u e  v o i là  u ne s in g u liè re  
l ’o b s e rv e r  la  n e u tra lité  e t  d e  re s -  
le  l ib re  e x e r c ic e  du d ro it  d e  g r è v e . 

.. R ib o t  n 'a g it  pas c o n tre  d e  p a re ils  
jn n a ire s , nous seron s  en  d ro it  de 

qu ’i l  a  l i^ ra p ô  M . M ille ra n d  e t  que 
d éc la ra tive '^  é ta ie n t  c o n tra ire s  à  la

v^iTté.

LES MAUVAISES ALLUMETTES
L a  F éd é ra t io n  des a llu m e tt ie rs  de  F ran ce  

nous com m unicp ie le  d ocu m en t su ivan t, 
r e la t i f  à  la  m a u va ise  fa b r ic a t io n  des  a llu ­
m e tte s  :

Depuis un certain temps les allum ettes de 
fabrication française, principalem ent d’Auber- 
villers-Pantin , sont phénoménalement mau­
vaises et on ne sait à qui attribuer la  mau­
vaise qualité de ces allumettes.

Dernièrement, la  d irection de Pantin, ne sa­
chant sur qui fa ire retomber la  faute, ne trou­
vait rien de m ieux que'de suspendre de leur 
travail six ouvriers trompeurs, sous lo fa lla ­
cieux prétexte qu ’ils  fa isaient de la  mauvaise 
fabrication.

L e  but de la direction était, avant tout, de 
se décharger des critiques et des réclamations 
qui arrivent de tous cotés.

Une délégation syndicale se rendit chez M. 
Brandôs, directeur de Pantin, décidée à ne 
pas admettre la  punition in fligée  à leurs ca­
marades.

La  délégation, dûment mandatée, fit  ressor­
t ir  la  mauvaise qualité des matières premières, 
tout d'abord du phosphore et de la  colle, les 
doux premiers facteurs, ainsi que du peroxyde 
de fer et de la gomme du Sénégal, ua direc­
tion de Pantin, poussée par nous ne savons 
quel v e r tig o , donnait des ordres immédiats, 
R a n gea it  la  colle, refusait 2,000 kilos de pero­
xyde de fer e fa v isa it  I «  fournisseur de gomme 
qu’i l  eut à la changer.

Pour le s  m otifs précités, la  punition des six 
ouvriers fu t levée : la réclam ation des délé­
gués éta it donc fondée. L a  délégation des ou­
vriers poursuivit son enquête et voulut savoir 
par tous les moyens sur qui devait re ja illir  la 
faute pour laquelle sont lésés des m illions de 
citoyens en France.

L a  mauvaise qualité des allum ettes provient 
d'abord des matières premières, lesquelles sont

L o n d r e s ,  5 o c to b re . —  L e  
ceu x  qu i p a r le n t  d e  la  com p é  
ta ir e  des l lo v a s .  S i les  g é n é ra u x  a va ie n t  
donné la  m o in d re  p re u v e  de  s c ien ce  m il i ­
ta ire , e t  le s  so lda ts  la  m o in d re  p a r c e lle  d e  
cou ra ge , i ls  a u ra ien t ren du  le s  d ifficu ltés  
d e  la  m a rch e  en  a v a n t p resq u e  in su rm on ­
ta b le s  pou r le s  trou p es  fra n ça is e s .

Le T i m e s  est d'avis que l’armée hova ne 
compte pas-, et que si les Français arrivent 
devant Tananarive, cette ville tombera 
dans leurs mains sans aucune difficnlté.

p o r té  sous le  v e s t ib u le  d e  l ’é ta b lis s em en t.
L a  ch am b re  a rd en te  n ’é ta it  p lus qu 'un 

m ass if d e  fleu rs  où se m ê la ie n t  les  p lan tes  
exo tiq u es , e n v o y é e s  de tous les  co ins d e  
l ’E u rope. L e s  m urs é ta ie n t  eu x -m êm es  
v o i lé s  p a r  des bou qu ets  e t  des  gerb es .

L e  ca ta fa lq u e , é le v é  au  c en tre  de la  
sa lle , sou ten a it de ses co lon n es  c o r in th ien ­
nes  un dais b o rd é  à l ’an tiqu e.

L e  sa rcop h age  é ta it  d éposé  dans le  v e s ­
tib u le , h u it to rch è res  é ta ie n t d isposées  sur 
les  côtés.

D an s  le  fon d , se d é ta ch a ien t sur des 
c h ev a le ts  ten du s d 'é to ffe  n o ire  le s  cou ­
ron n es  d e va n t ê tr e  p o rté es  à  bras. Sur le  
fron ton  de  la  p o r te  r e s s o r ta it  la  le t t r e  P ,  
cou ron n ée  de ra m ea u x  d e  ch ên e  e t  do 
lau r ie r . A u -dessu s  du ca rtou ch e , des  fa is ­
cea u x  de d rapeau x  tr ic o lo re s  s ’ in c lin a ien t, 
c o u ve r ts  d’un lo n g  v o i le  n o ir . L e s  to rc h è ­
res  p ro je ta ie n t  une lu gu b re  c la r té  sur lo  
drap m o rtu a ire  où é ta ie n t  p la c és  le  grand- 
co rd on  de la  L é g io n  d 'honneu r, r im ifo r ra e  
e t  l ’ ép ée  •d ’a ca d ém ic ien . L es  d éco ra tion s  
é ta ie n t  d éposées  sur p lu s ieu rs  coussins. 
Sur le  p rem ie r  son t p la c é e s  en  é v id en ce  : 
la  g ra n d -c ro ix  d e  S a in te -A n n e  de R u ss ie , 
en  d ia m a n ts ; c o lle  du D a n e b ro g  e t  c e l le  
du S au veu r de  G rèce.

L e s  c o u ro u n e s
L e s  cou ron n es é ta ie n t  n om b reu ses ; s ix  

chars  l i ’on t pu s u ffir e  à  le s  p o rte r .
P a rm i les  p lus b e lles , s ign a lon s  c e l le  du 

go u v e rn em e n t de  la  R ép u b liq u e , en  fleu rs 
n a tu re lle s , roses  e t o rch id ées , d ’où é m e r ­
g e a ie n t  (les fe u ille s  d e  p a lm ie r ; le  ro i de 
P o r tu g a l en  a v a it  e n v o y é  une en  fleu rs 
n a tu re lle s , é g a le m e n t t ra v e rs é e  p a r  uu 
én o rm e  ruban  b leu  où on  lis a it  : a à P a s ­
teu r, le  P o r tu g a l recon n a issa n t. »

C e lle  de l ’ In s titu t im p é r ia l do m éd ec in e  
e x p é r im e n ta le  d e  R u ss ie , fo rm é e  d e  deux 
fe u ille s  d e  la u r ie r  en  a rgen t, p osée  sur du

' r j

squ
soumissionnées à forfa it, les prem iers échan­
tillons sont presque toujours bons, mais il 
n ’en est pas de même de ce qui est liv ré  en­
suite. C’est ainsi que dans la  gom m e du Sé­
négal, on trouva une grande quantité de clous 
et de poussière. A  l ’observation des délégués, 
le directeur de Pantin répondit : «  Ce s o n t  
p e u t-ê tr e  des  c lo u s  q u i  é ta ie n t  e n fo n c é s  d a n s  
les a rb re s , a

On peut se figurer qu’avec de pareils in gré­
dients on ne puisse fa ire du bon travail. Mal­
g ré  tout, avec les protluits. les allumettes au­
raient pu être relativem ent bonnes, car depuis 
un an on se sert do ces produits et ce n ’est 
que depuis la grève des ouvriers allumettiers 
que les allumettes sont Ininflammables, c ’est- 
à-dire depuis environ six  mois.

Deux fabriques existent à Auborvilliers- 
Pantin, l ’une rue du V iv ier, l ’autre route d ’Au- 
bervUliers, à Pantin. Un seul laboratoire four­
n it les deux usines ; c 'est dire qu’une seule et 
môme pâte est mam 2 Uléû_<lqns chatiuo usine.

:s slttiiiivWucT'fiU ,ïo!. iti Jr*«inun buu-
nes: celles d ’AubervUliers, mauvaises, pour­
quoi ? puisque ce sont les mêmes produits, les 
ouvriers de te lle  ou te lle  fabrique n ’entrent 
pourtant pas dans la composition des pâtes.

C ’est ce que nous allons essayer de faire 
comprendre succinctement : Une invention de 
M. Cahen, ingénieur de Pantin , aussitôt après 
la grève, fu t adaptée au rouleau du trempage. 
E lle  consiste en un malaxeur qui a la  propriété 
do remuer la pâte. L e  d it malaxeur ne fu t mis 
en vigueur q irà  Aubervillicrs, et c’est à partir 
de ce moment que la mauvaise fabrication fut 
mise en circulation.

Comme nous le  disions plus haut, les allu­
mettes de Pantin  étaient relativem ent bomres, 
celles d ’Aubervilliers m auvaises; dès lors les 
ouvriers, frappés de cette coïncidence bizarre, 
étaient fixés, et en continuant leur enquête, ils  
s ’aperçurent qu'à force d ’être battue par le 
barboteur ou malaxeur, la pâte moussait et 
devenait au-dessous de la  mousse complète­
ment liquide, et que le  touleau qui devait im ­
prégner les tiges d ’allum ettes s’imprégnait 
seulement de la dite mousse qui fa isa it l ’effet 
d ’une om elette dont on a battu les œufs pen­
dant quelques minutes. En outre, ils  rem ar­
quèrent qu’un bouillonnement d ’eau s ’in filtra it 
dans la  pâte par une interstice venant du 
bain-m arie et étendait d ’eau la  composition 
cblraique. Les délégués rendirent compte do 
leur découverte, et deux jours avant l'arrivée 
de M. le m inistre, le  directeur fit arrêter le 
malaxeur et prévenir un chaudronnier qu 'il eût 
à réparer dans vingt-quatre heures la  bassine 
à tremper.

On aurait pu  croire après une te lle  démons^ 
tration que la direction ne sév ira it pas contre 
les ouvriers pour la  mauvaise qualité de la 
pâte. I l  n ’en a rien été e t dernièrem ent un ou­
vrier du nom de Chalin était m is à pied jus­
qu ’à nouvel ordre pour avoir prononcé cer­
taines paroles do mauvaise humeur devant le 
contrem aître Bonnln, relativem ent à la mau­
vaise qualité des allum ettes viennoises.

Nous demandons maintenant quelle punition 
les m illions de consommateurs à qui ont été 
fournies des m illiards d ’allum ettes mauvaises 
demanderont qu’on in flige  à M. l ’ingénieur 
Cahen, seul responsable do la mauvaise fab ri­
cation?

Pour la fédération et par ordre :
L e  se c ré ta ire  g é n é ra l , Léon  Lejeuke.

LES OBSEQUES DE PASTEÜB
P a r is  a  fa i t  h ie r , à  L o u is  P a s teu r , de 

b e lle s  fu n é ra ille s . D e  trè s  bon n e h eu re  
de  n om b reu x  cu r ieu x  se  s o n t d ir ig é s , de 
tou s  les  co in s  de la  c a p ita le , v e r s  la  ru e  
D u to t.

L e s  ré g im en ts  d ’in fa n te r ie  e t  d 'a r t il le r ie  
a lla ie n t  p ren d re  leu rs  em p la cem en ts . L es  
d ra p ea u x  é ta ie n t  c ra v a té s  d e  d eu il, e t  les  
o ff ic ie rs  p o r ta ie n t un c rêp e  à  la  g a rd e  de 
r é p é e .  P lu s ieu rs  p erson n es  o n t  s o r t i des 
d ra p ea u x  e t  les  on t m is en  b e rn e . P a r to u t  
l ’a n im a tion  é ta it  g ra n d e . O n  n e  v o y a i t  que 
des  d é lé g a t io n s  e t  des  S o c ié té s  m on tan t 
le  b o u leva rd  S a in t-M ich e l, ia  ru e  de 
V a iig ira rd  e t  la  ru e  d e  R en n es , a v e c  de 
su perbes  cou ron nes.

D es  ca m e lo ts  v e n d a ie n t  le  p o r tra it  e t  la  
b io g ra p h ie  d e  P a s teu r , p en d an t que d ’au-

p ro g ra m m e  d é ta illé  dulét rè s  o ffra ien t 
c o r tè g e .

C erta in s  in d u s tr ie ls  —  pou r le sq u e ls  les
grands en te rrem en ts  son t u n e  sou rce  de 

én é fic es  — in s ta lla ie n t  sur le  p a rcou rs  des 
tab les , des  ch a ises  e t  des é c h e lle s  é t  d on ­
n a ien t une to u te  p e t ite  p la ce  à  des p r ix  
ex o rb ita n ts . Le.s fe n ê tre s  e t  le s  b a lcon s  
ô n t  é g a le m e n t é té  lou és  très  ch ers . Enfin , 
le s  restau ra teu rs , p ro fita n t d e  la  c ircon s ­
ta n ce , a v a ie n t  a u gm en té  d ’une fa çon  e x a ­
g é r é e  lo  p r ix  du d é jeu n er.

T o u tes  le s  trou p es  s o n t en  p o s it io n  à 
n eu f h eu res  du matin,. E lle s  son t sous le  
com m an d em en t du g é n é ra l S au ss ier, g o u ­
v e rn e u r  m ilita ir e  d e  P a r is . E lle s  c om p re ­
n a ien t h u it m il le  h om m es  en v iron .

D ès  la  p re m iè re  h eu re , on  a v a it  d escen du  
le  c e rc u e il du ca ta fa lq u e  d e v a n t leq u e l, 
du ran t tro is  jou rs , n 'a  c essé  d e  d é f i le r  une 
fou le  r e c u e il l ie  e t  a ttr is té e , e t  on  l ’a tran s­

velours noir, avec l’inscrmtion a A Louis 
Pasteur», faisait grand effet.

L e  la b o ra to ire  (te P a th o lo g ie  e x p é r im e n ­
ta le  d é  la  F a cu lté  d e  P a r is  a v a it  e n v o y é  
une fe u il le  d e  ch ên e  en  a rgen t, so rtan t 
d ’une tou ffe  de roses  n a tu re lle s .

O n  a  p a r t ic u liè re m e n t rem arq u é  une 
im m en se  couron ne (le  ra is in  n o ir  p o rtan t 
c e tte  in sc r ip t io n  com p osée  de  grap p es  do 
ra is in  b la n c  ; «  L a  v i l l e  d ’A rb o is  a  P a s ­
te u r  ».

Cette couronne, dont l'effet était saisis­
sant, avait été apporté la nuit dernière par 
M. Boilley, maire d'Arbois.

M . B o il le y  a  reçu  de  la  fa m ille  P a s teu r  
le  té lé g ra m m e  su ivan t :

L 'idée d'envoyer une couronne do raisins 
d ’Arbois est u.11 des tém oignages qui touchent 
le  plus profondément Mme Pasteur et ses en­
fants. V . R.

Il

- //

non  scutuiiiouo uo

j is  b ien  fé lic it '»»: .

son
su a p p o rte i

ï é h m r i
heu reu se id é e , m a is  d ’a vo ir  
in ta c te  à P a r is  une p a r e i lle  cou ron ne, dont 
tous le s  ra is in s  p èsen t 117 k ilo g .

L a  cou ron n e de  T ln s t itu t P a s teu r  ô ta it  
com p osée  d ’une p la q u e tte  re co u v e r te  de 
d ra p e r ie  n o ire  sur la q u e lle  é ta it  a tta ch ée  
une b ranche de l ie r r e  en  v e rm e il  se c ro i­
san t a v e c  une fe u il le  d e  ch ên e  en  a rg e n t.

S ign a lon s  c e l le  des é tu d ian ts  de F ra n ce  
com p osée  d ’une p a lm e  en  a rg e n t t ra v e rs é e  
par u ne b ran ch e  en  ch ên e , le  tou t posé  
sur une p la n ch e tte  ro c o u v e r to  de  drap 
no ir.

C iton s  é g a le m en t c e l le  des in te rn es  en  
m éd ec in e  de  P a r is , dos é lè v e s  do l ’é c o le  
d 'A lfo r t ,  e tc .

C e lle s  de l ’A s s o c ia t io n  des F ran cs-C om ­
to is , d e r U n io n  du C om m erce , des S ecou ­
r is te s  F ra n ça is  d e  D o le , v i l l e  n a ta le  de 
P as teu r, des b rasseu rs de  S trasbou rg , des 
exposan ts  e t  rep résen tan ts  de l 'E xp os it ion  
du tra va il, du ly c é e  Lou is-le -G rancL  la  S o ­
c ié té  d e  m éd ec in e  p u b liqu e  e t  d ’h yg ièn e  
pro fe .ssionnelle , le s  la b o ra to ire s  de  V ien n e . 
u’A u tra s  (Canada), la  S o c ié té  v é té r in a ir e  
d e  la  H au te-M arn e, la  v i l l e  d e  L i l le ,  la 
ch am bre  de com m erce  d 'A v ig n o n , le  la ­
b o ra to ire  do la  ch ron iqu e  m éd ico -ch iru r­
g ic a le  d e  la  H a v a n e  ( I le  d e  Cuba), la  ch am ­
b re  d e  com m erce  d ’A u ben as.

L 'E c o le  n o rm a le  su p ér ieu re  (cou ronne 
de  tro is  m è tres  de  c ircon fé ren ce ), le  ly c é e  
Bu ffon , les  v i l le s  de U u o il, M arn e-la -G o- 
q u ette , G arches, Y a u cresson , O rléan s , les 
é tu d ian ts  a lsac ien s  -  lo r ra in s  de  S tra s ­
b ou rg , les  é tu d ian ts  e t  é tu d ia n tes  russes 
de^Paris. lU n iv e r s i t é  d ’U tre ch t, l ’In s titu t 
m ed ica l de B er lin , la  v i l l e  d ’A la is ,  les  Fi- 
la teu rs  des C ôvennes.

L a  cou ron n e de  l ’E c o le  p o ly tech n iq u e  
ô ta it  en  im m o r te lle s , l ’A s s o c ia t io n  des 
jou rn a lis te s  par is ien s , ITnstitufc e x p é r i­
m en ta l de S a in t-P é te rsb o u rg , le  C on se il 
m u n ic ip a l d e  P a r is , lo  C on se il g é n é ra l do 
la  S e in e , la  P r é fe c tu re  de  la  S e in e , la  So­
c ié té  d ’a q r icu ltu re  d 'A Ia is  (cou ron n e v o i­
lé e  de c rêp e  e t  t ra v e rs é e  p a r  un b ou qu et 
fo rm é  a v e c  des cocons).

P lu s ieu rs  p erson n es  g u é r ie s  par M. P a s ­
teur- on t e n v o y é  é g a le m e n t clos cou ron ­
nes.

O n  rem a rq u a it beau cou p  c e lle -c i en  im ­
m o rte lle s  e t  en  o rc h id é e s : a A .  M . P a s ­
teu r, M . e t  M m e A lb e r t  E d o lfe ld t, re co n ­
na issan ce  é t e r n e l le . »  On se m o n tra it  aussi 
u ne m od es te  cou ron n e de  p e r le s  qu ’a v a it  
e n v o y é e  «  un p a u v re  recon n a issa n t » .

L e c o r tè g e
I l  e s t  d ix  h eu res  lo rsq u e  dans la  ru e  

D u to t s ’a va n ce  len tem en t, au  m ilieu  d 'u ae  
d ou b le  h a ie  de ga rd es  m u n ic ipau x , le  ch a r 
fu n èb re . C ’e s t  c e lu i qu i a  d é jà  tra n sp o rté  
le s  d ép ou illes  m o r te lle s  du m a réch a l M ac- 
M ahon , du m a réch a l C a n ro b e rt e t  du p r é ­
s id en t C arnot.

L e  da is d e  v e lo u rs  n o ir  su rm on té  do p a ­
naches e s t  sou tenu  p a r  q u a tre  an ges  eu 
a rg e n t m assif. D e  r ich es  é to ffe s  n o ires , 
lam ées  e t  fra n gées  d ’a rgen t, le  d rapen f 
en tiè re m e n t. A u x  qu a tre  an g les , des d ra ­
p eau x  a u x  cou leu rs  n a tion a les , en  s o ie  et 
ira n g és  d ’o r . L e s  s ix  c h ev a u x  qu i le  t r a î­
n en t son t re co u v e r ts  d e  lon gu es  robes  
n o ires , s em ées  d ’é to ile s  d 'a rgen t. L e  c iia r  
e s t  con d u it sur lo  te r tre , s itu é  en  fa ce  de  
l ’In s titu t, où s ’é lè v e  la  sta tu e du b e rg e r  
Jujpille.

L e s  co rp s  con stitu és  a r r iv e n t  to u r  à  
tou r e t  d escen d en t de  v o itu re . T ou s  les  
m in is tre s , sau f M . L eb o n  absen t de P a r is ,  
son t p résen ts . T ou tes  les  F a cu lté s  e t  tou ­
te s  les  A c a d é m ie s  son t rep rés en té es .

N ou s  rem arqu on s  les  g é n é ra u x  de  N é ­
g r ie r ,  Jam ont. B il lo t ,  A n d ré , com m an d an t 
T E co le  p o ly tech n iq u e , A r iio u x , g o u v e r ­
n eu r des  In v a lid e s , le s  rep résen tan ts  de 
tou tes  le s  pu issances, le s  d é lé gu és  de la  
v i l le  d e  D o le , où e s t  n é  M . P a s teu r . M M . 
R u ffie r , m a ire , R en au d , c o n s e ille r  g é n é ­
ra l, P a u ly  e t  J . B ou rgeo is , d épu tés.

L a  le v é e  du co rp s  a eu  lieu  a  d ix  h eu res
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La tianfcerao *lt.j3 îî:î
et qnarfc, en présence des membres de la 
famille et de nombreux amis de l’illustre 
savant. Le cortège s’est aussitôt mis en 
marche.

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Poincaré, ministre de l'instruction 
publique, Gaston Hoissier, de l'Académie 
française, Bertrand, do l’Académie des 
sciences, Bergeron, de l’Académie de mé­
decine, Perrot, directeur de l’Ecole nor­
male, et Brouardel, doyen de la Faculté 
de médecine.

Un peloton de gardiens de la paix ouvre 
la marche. Vient ensuite un escadron du 
2« cuirassiers qui précède le général Saus- 
ciû>. ût â n ûtnf-TTininr. la ffarde renubli-sier et son état-malor, la garde republi 
caine, le 29» bataillon de chasseurs, les 
bataillons des 39% 74% 129° et 136» régi­
ments de ligne.

Le cortège défile dans l'ordre suivant 
les chai  ̂ porte-couronnes, le char funè­
bre, les membres do l’Institut Pasteur et 
les collaborateurs du défunt; la famille, 
ÿ*eprésentée par MM, J.-B. Pasteur, Val- 
lery-Uadot et son fils; les familles Lau­
rent et Zevort; le protocole, le gouverne­
ment, le corps diplomatique, les députés 
3t sénateurs, l’Institut, tous les corps 
constitués dans l'ordre de préséance et les 
délégations au nombre de prô.s do deux 
cents.

Le cortège est fermélpar la division du 
général de Saint-Julien, un escadron de 
fa garde républicaine, deux escadrons du 
28» dragons et deux batteries d'artillerie.

La distance gui s^are l’Institut de la 
rue Dutot de Notre-Dame est de près de 
4,822 mètres. Sur toute cette étendue était 
massée une foule qu’on pout évaluer à 
300,000 personnes.

Tout le long du cortège, des soldats 
de la ligne et dé la garde républicaine for­
ment une haie mobile. Une haie fixe de 
gardiens de la paix et de gardes à pied 
maintient la foule sur les trottoirs. L’af- 
jîuence est énorme sur tout le parcours, 
principalement aux abords de la rue Du­
tot et du pont Saint-Michel, c’est-à-dire 
aux deux points extrêmes de l’itinôraire, 
gui comprend le boulevard de Vaugirard, 
la rue de l’Arrivée, la rue de Bennes, les 
boulevards Saint-Germain et Saint-Michel. 
Les fenêtres sont partout garnies de cu­
rieux, dont un grand nombre ont dû les 
louer un bon prix ; à tous le.s carrefours, 
des voitures et des tréteaux portent des 
groupes compacts de spectateurs.

P la c e  N o tre -D a m e
Le cortège débouche à onze heures qua­

rante sur la place du Parvis, interdite au 
public. Les troupes et les délégations pas­
sent devant le porche de l’église et tour­
nent par la rue d’Arcole, pour aller se re­
former sur le quai de l'Archevêché pour 
le défilé.

catafalque
chœur.

A midi est arrivé le président de la Ré­
publique, suivi du grand duc Constantin 
et du prince Nicolas de Grèce.

Détail curieux ; le directeur du protocole 
D’était pas là pour les recevoir.

Autre incident : le colonel de la garde 
républicaine est tombé de cheval; il ne 
s’est fait aucun mal.

La messe terminée, l’archevêque de Pa­
ris va donner l’absoute à l’entrée de l’é­
glise et le corps est transporté dans le ca­
tafalque érigé sur la place du Parvis, en 
face de niôrel-Dieu.

Le président de la République sort de 
l’église, ayant à sa gauche le prince de 
Grèce et à sa droite le grand-duc Constan­
tin, tous deux en uniforme. Ils vont se 
placer dans cet ordre à droite du catafal­
que.

Devant le catafalque'estpiacee une ti‘ibunô 
drapée de noir.
C D IS C O U R S  DE M . P O IN C A R É

M. Poincaré, ministre de l'instruction 
publique, prononce un éloquent discours 
dont nous extrayons les passages sui­
vants :

I l  y a trois ans à peine, dans le grand am- 
pliitnéàtre delà  Sorbonne, était célébrée cette 
inoubliable fête qu’on appela le Jubilé do Pas­
teur. Une foule innombrable, composée de sa­
vants, do professeurs, d’étudiants, d’admira­
teurs, était accourue do tous les coins du 
inonde pour assister à cette solennité et pour 
honorer nilustre Français qui venait d’attein­
dre sa soixaute-dixlémo aimée et qui, dans un 
corps à demi foudroyé par le mal, gardait la 
raison la plus vigoureuse, le cœur le plus 
cbaud, le génie le plus vaillant.

En remettant au Maître la médaille commé­
morative de cc grand Jour, le président de l’A ­
cadémie des sciences lui disait : « On est bien 
embarrassé pour donner à l ’éloge une forme 
nouvelle; tous les mots ont été employés 
dans toutes les langues et tout le monde s''en 
souvient. »

Aujourd’hui que la mort a brisé cette géné­
reuse existence et que nous portons le deuil 
de celui que nous acclamions naguère, aujour­
d’hui que nous éprouvons, si récente et si dou­
loureuse, la sensation du vide immense que 
laisse derrière elle cette vie prodigieuse, U 
semble moins que Jamais possible d'élevor rô* 
loge à la hauteur de la réalité.

Les phrases les plus émues ne sont qu’un 
éloge bien médiocre devant la pieuse douleur 
que cette perte irréparable a provoquée dans 
la France entière et qui a rassemblé aujour­
d’hui, sur le passage, de ce funèbre cortège, 
vicillcsso et enfance, richesse et pauvreté, 
bonheur et infortune, toute une humanité 
respectueuse, uuie dans l égalité du regret.

La science ne se lassera point, d admirer 
drius le génie do Pasteur, la force combinée 
dune imagluation créutri.;c et de la plus rigou­
reuse mctfiodo expérimentale.

C’est la libre curiosité de son esprit cher­
cheur, aiguillonnée par une puissance inven­
trice et secondée par une scrupuleuse re­
cherche des réalités objectives, qui l'a guidé

FEUILLETON DU 7 OCTOBRE
83

PAR

A .

QUATRIÈME PARTIE

* B 3 XJ* S J

I I I
Giovanni “Viti

— SUITE —•

(

11 nous suffit do savoir que Trimbor- 
jno, en homme d’ordre et de prévision, 
bien que doué d’une mémoire merveil­
leuse, avait le soin, lorsqu’il s’occupait 
d'une aiïaire, de transcrire jyrosso modo, 
— sur une sorte de carnet ad hoc. ~  
tous les faits qui le irappaient ; — tout 
ce qu’il avait entendu dire devant lui.

Kt c’est pour ceîa qu’avant d’aller 
trouver le juge d’instruction et do con­
fier à M. Favon de la Favonnière le se­
cret de la découverte qu’il venait do 
faire du nom du jiremier prévenu, il 
rentrait chez lui, afin de repasser tout 
ceipi'il savait, tout ce qu'il avait noté 
au sujet du crime du boulevard des In- 
;valides.

Une fois chez lui, il s’assit devant un

dans la l'ongue et brillante évolution de ses 
Savaux scientifiques.

 ̂Soutenu par un pouvoir supérieur, son génie
s attaque rèsolûment à ce grand phénomène 
de la fermentation, qui restitue à l air, au sol, 
a l ’eau les substances momentanément eni-substances momentanément em 
pinintées par les êtres organisés, qui rend à la 
vie ce qui vient de la vie, qut entraîne éter­
nellement la matière dans une sorte do mou­
vement circulaire et do tourbillon fécondant 
et qui fait de la mort elle-même, dans le mys­
tère de î ’iufinl, une réserve de force et d’espé­
rance.

A  peine a-t-11 pénétré dans l’obscurité de ces 
questions nouvelles qu’il y projette un jour 
éclatant. Le caractère vital de la fermentation 
si longtemps contesté, est démontré jusqu’à
I évidence; le monde des infiniment petits ap­
paraît dans l ’implacable lumière do la vérité 
scientifique; la fermentation se révéle comme 
l ’œuvre diverse de ces êtres microscopiques, 
vibrions, bactéries, microbes, qui assistent aux 
mutations essentielles rte la matière organique 
et sont comme les ouvriers secrets et les té­
moins invisibles dos phénomènes les plus pro­
fonds de la nature.

i>asteur est désormais le maître do ces fer­
ments jusqu’alors mal connus ; U va les culti­
ver, les modifier à son gré, plier ceux du vin, 
do la bière, du vinaigre, aux ordres do la 
science, aux besoins de l ’industrie, aux exi­
gences delà santé publique.

I ar un enchaînement naturel, l ’étuJe des 
ferments conduit Pasteur à celle des maladies.
II va maintenant poursuivre, jusque dans le 
corps humain, la série logique de ses reciier- 
cherches triomphantes. I l  va prouver que, 
comme les formeuis, les virus sont des êtres 
vivants. Il va révolutionner l'hygiène et la mé­
decine ; ii va donner à la chirurgie ces belles 
audaces et cette Inaltérable sérénité qui lui ont 
facilité les opérations les plus merveUleuses 
et qui ont indéfiniment élargi devant elle les 
horizons du possible.

De la vaccination, qui n’étalt d’abord qu’un 
heureux empirisme. Il fait une théorie raison­
née dont il multiplie les applications. Ses étu­
des successives sur le charbon, sur le choléra 
des Doules, sur la rage, — ces études que 
continuent avec tant d’éclat les savants disci­
ples de Pasteur et qui ont récemment abouti à 
la euro de la diphtérie, — marquent les sages, 
les prudentes, fes glorieuses étapes d’une des 
conquêtes scientifiques, les jilus belles et les 
mieux conduites, qu'il ait encore été donné à 
1 homme d’entreprendre et d’accomplir.

Avec un désintéressement dont 11 n’admet­
tait môme pas qu’on le louât il a, par ses étu­
des sur les ferments, sur la maladie des vers 
a soie, sur le charbon, relevé des industries 
défaillantes, rassuré des milliers d’agricul­
teurs, semé la richesse ou arrêté la dévasta­
tion dans des provinces eatière.s, prodigué 
sans compter, autour de lui, les trésors dus à 
son génie.

Et lorsque le cours de ses travaux l ’eût 
amené à se pencher sur la douleur humaine, il 
no sut plus sc détacher d’elle et U ne se désha­
bitua plus de la soulager.

« Heureux, disait Pasteur, hem eux celui qui 
porte en lui un idéal et qui lui oüéit. s II a obéi 
toute sa vie â l ’idéal le plus pur, à un idéal 
supérieur de science, de vertu, de charité, 
routes ses pensées et toutes ses actions se 
sont éclairées au reflet de cette lumièr-e Inté­
rieure : il a été grand par le sentiment comme 
il a été grand par l'intelligence, et l ’avenir le 
rangera dans la radieuse lignée des apOtres du 
bien et de la vérité.

M. Poincaré a terminé ainsi :
Adieu, cher et illustre Maître l La science, 

que vous avez si grandement servie, la science 
immortelle et souveraine, par vous devenue 
plus souveraine encore, transmettra aux âges 
les plus lointains l'ineffaçable empreinte de 
votre génie.

La France, que vons avez tant aimée, gardera 
fièrement, comme un bien national, comme 
une consolation, comme une espérance, votre 
souvenir vénéré.

L ’Humanité, que vous avez secourue, envi­
ronnera votre gloire d’un culte unanime et 
impérissable, où elle verra se fondre les riva­
lités nationales et où elle conservera, vivante 
et forte, la foi commune dans le progrès in­
fini.

Le discours de M. Poincaré terminé, les 
troupes qui, pendant la cérémonie se sont 
massées, pour dégager la place, sur les

’ _I ___ ' ’__
le cataralcjuê. Lo ‘gouverneur do Pai’is et 
son état-major ouvrent la marche; il passe 
devant le corps puis vient se placer face 
au catafalque, le long du trottoir en bor­
dure de rilôtel-Dieu.

Le défilé terminé, le général Saussier 
s’est approché des membres de la famille 
Pasteur, qu'il a salués. Il s'est ensuite re­
tiré, suivi de son etat-major. On a procédé 
immédiatement au démontage du catafal­
que et l’on a transporté le cercueil dans 
la chapelle ardente que l’on avait préparée 
à Notre-Dame.

Le président de la République salue les 
membres dé la famille et retourne à l’E­
lysée. G. A.

L e  te s ta m e n t  d e  P a s te u r
Nous recevons communicaUlu testa­

ment de M. Pasteur.
En voici lo texte :
Ceci est mon testament.
Je laisse à ma femme tout ce quo la iox lae 

permet de lui laisser.
Puissent mes enfants ne jamais s’écarter de 

la loi du devoir et garder toujours pour leur 
mère la tendresse qu’elle mérite l

L. P asteur.
Paris, ce 29 mars 18T7.
Arbois, ce 25 août 1880

A  C A R M A U X

Lo calme continue, malgré les provocations.
Carmaux, 5 octobre. — Huntzinger, le ver­

rier arrêté avant-hier, a été condamné au­
jourd’hui à quarante-cinq jours Je prison.

Lo citoyen Aucouturier, le souffleur pour­
suivi sous prétexte do prupos tonus dans une 
réunion, â laquelle il avait dit quo ni les sa­
bres ni les halonnottos no l’empêcheraient de 
défendre aux ouvriers de travailler, a été con­
damné à quatre mois de prison.

La condamnation du citoyen Aucouturier, 
qui jouit à Gannaux do l ’estime do tous les 
luibitants, a causé dans la population une très 
vive émotion. Chacun s'accordait â la trouver 
Injustifiée.

NOUVELLES POLITIQUES
Le Journal officiel a publié hier le  décret 

suivant ; '
Article premier. — I l  est ouvert au mi>i«tre 

do l'instruction publique, des beaux-aiis et 
des cultes, sur l ’exercice 1895, au delà des cré­
dits accordés par la loi de finances du 16 avril 
1895, un crédit extraordinaire de 20,000 francs 
qui figurera à la première section du budget 
du ministère do l'instruction publique, des 
beaux-arts et des cultes, où 11 formera un cha- 
pitro portant le n* 71 et intitulé : « Frais de 
funérailles do Louis Pasteur, o 

Art. 2. — I l  sera pourvu aux dépenses au­
torisées par l'article 1‘* au moyeu des ressour­
ces générales du budget.

Art. 3. — Le présent décret sera soumis àla 
ratification des Chambres dans la première 
quinzaine de leur plus prochaine réunion.

IN F O R M A T IO N S
Le président de la République est rentré dé­

finitivement à Paris hier matin à huit heures 
cinquante-cinq.

Sur le quai de la gare de Lyon se trouvaient 
MM. Trarleux, Seignouret; le général Tour­
nier, secrétaire général de la Présidence; le 
commandant Bourgois; le pn' f̂ot de police.

Le président do la République est arrivé à 
neuf hetires et domii A l'Elysée.

Rentré des obsèques do ^I. Pasteur, à l’Ely­
sée. à deux heures et demie, le pré.sident do la  
République est ressorti à trois heures, en lan­
dau découvert. M. Félix Fauro allait rendre 
au grand-duc ConstaîUIn la visite que celui-ci 
lui a faite à Fontainebleau.

Le président revenu à l’Elysée vers 3 h. 40 a 
reçu, à quatre heures, la visite du roi de Por­
tugal.

A cinq heures, M. Félix Faure ulliiit, a Y^S~ 
tel Hrlstol rendre au roi de Portugal la visite 
que celui-ci venait de lui faire.

A  cinq heures trois quarts, M. Félix Faure 
rentrait à l ’Elysée,

Le rol'de Portugal est arrivé hier matin à 
la gare d'Orléans par l ’express de sept heures 
trente.

Charles I "  était en redingote noire et por­
tait des guêtres blanches.

Avec lui se trouvaient MM. de 8ouza-P --a. 
ministre de Portugal à Paris, l ’am'  ̂
Plnlia, le comte Rcrnard de Plndclla, 
de camp, et le capitaine de vaisse.*'
Basto.

Le roi a été reçu sur le quai do P 
M. Crozier, directeur du protocol 
souhaité la bienvenue au nom 1 
ment.

M. Crozier a présenté au roi 
sous-directeur du protocole, et 1-. 
vaisseau Germinet.

De nombreuses personnalités 
portugaise étaient également v. 
roi.

Charles I ”  s'est rendu direct..
Bristol ou U occupe les appartc 
mier étage.

M. Hanotaux, ministre des aï 
res, s'est rendu hier, vers cinq !• 
à l’hêtel Bristol où est deso' 
Portugal. I l  s y est inscrit.

Carmaux-, 5 octobre. — La réunion .v cr- 
riers a été très nombreuse.

Un vexTier qui avait signé, par surprise, 
pour la reprise du travail, a déclaré qu’il avait 
été appelé par le commissaire spécial qui lui 
aurait reproché grossièrement d’avoir reçu 
quarante francs du comité.

La l’éunion a adopté un ordre du Jour de pro­
testation contre les agissements du préfet ot 
do la police.

Les vorriei's affirment à nouveau leur réso­
lution absolue de résister avec la plus grande 
fermeté à toutes les provocations, a toutes les 
intimidations qu’on pourrait employer pour 
les amener à abandonner la lutte.

M. AndM
- li,». , j"
i:ur.ts iadustrielf, il a t...
de vieux ouvriers.

De Maubeuge, lo minls* 
Avesnes où U a été reçu pr 
comte, MM. Guillemln et 
putés.

Un banquet a eu lieu à 1”  
M. André Lebon a prono 

plaudi.

Par suite d’arrangemei 
ment français et les c(- 
et « Eastern and South 
la taxe do la corresponde 
tro la Franco et Afadaga.^ 
partir du 8 du courant, do l

Sar mot pour les télégramu.v, 
e 3 fr. 10 à 2 te. 25 pur mot 

grammes de presse.

Les vacances du Conseil d’Etat 
fin lo jeudi 17 octobre.

Habituellement, c’est le jeudi que la hauti 
assemblée tient ses rtuiiions générales. Ce­
pendant aucune réunion de ce genre n’aura 
lieu le 17 ; le Conseil ne s'assemblera généra­
lement quo le 25.

A  la section du contentieux, les séances pu • 
bliques ne seront reprises que le vendredi 8 
novembre, le vendredi précédent tombant lo 
jour de la Toussaint.

La ville de Pontoise inaugurera, lo diman­
che 13 octobre, un buste à Maria Deraismes, 
la vaillante émancipatrice qui avait su. au 
cours de scs conférences, conquérir tant d’es­
prits d’élite.

En même temps que le  buste, le maire do la 
ville baptisera une rue; plusieurs discours 
seront prononcés par des députés et gens do 
lettres.

%’VM<VVV%
Le ministère du commerce et de l ’industrie 

vient de recevoir dos indications précises sur 
un certain nombre d’articles poiirlesqtiels l'in­
dustrie française pourrait avantageusement 
développer sc? importations sur le marché 
-égyptien.

Les principaux articles passés en revue dans 
lo travail dont il s’agit sont les suivants : 

■Viandes et poissons salés, fumés ou conser-

bureau fort simple, mais dont les tiroirs 
à secret ne pouvaient s’ouvrir que de 
sa main, et étatala devant lui une es- 
)ôce de gros cahier couvert d’une écri- 
ure extrêmement fine comme l’écri- 
ure (le presque tous les hommes gras, 

qui dolent leurs jambages de la mai­
greur qu’ils rêveraient pour eux-mêmes.

Il n’eut pas longtemps à parcourir ce 
m em ento  pour pousser une exclamation 
do joie.

Viti 1
Ce nom lui apparut brusquement.
C était le nom des derniers locatai­

res do la petite maison, à l’époque où 
Alfred Ducantin en était enco-ro jiro- 
priétaire : de ces locataires (ju il avait 
fait expulser pour faute de non-paie­
ment do leur loyer.

Ces locataires,— c’étaient une femme 
et une jeune fille... plutôt une fillette, 
puisqu’elle n’avait guère que douze à 
treize ans, à ce moment.

II y avait cinq ans de cela.
Et la victime, la jeune fille assassinée 

avait dix-huit ans.
Plus de doute. Il sAgis.sait de la mère 

et de la sœur de Giovanni Viti I
Primborgne en eut comme un éblouis­

sement.
Tout se reliait. Tous les personnages 

du drame se rattachaient les uns aux 
autres.

Les Viti avaient eu des rapports avec 
Alfred Ducantin...

Ils avaient habité la maison où le 
crime s’était accompli.

Primborgne, pendant près d’un quart 
d’heure, resta la tête plongée dans ses 
mains, réfléchissant, analysant les

faits, comprenant on partie, mainte­
nant, ce qui lui avait paru si obscur !

T .. JJ jĵ  possédait pas en-La véritéj.. __
core; mais il en possédait tc'is les élé­
ments.

Comme Archimède, — s'il eût su lo 
grec, — il eût pu s’écrier; — Eurêka!

Il avait trouvé.
11 ne restait plus qu’à disposer les 

scènes pour reconstituer lo scénario 
complet.

— Ce qui me manque encore, — so 
dit-il, en se levant brusquemont, — 
Giovanni Vitti me le fournira. Nfainte- 
nant. j'ai les moyens de le faire pa; 1er... 
Et il parlera, ou je ne m’appelle plus 
Primborgne !

I.à-dessus, ropienant son cii.ipeau 
qn’il avait jeté sur un meuble en en­
trant, il ressortit et monta dan-; la pre­
mière voiture qu’il rencontra.

— An Palais de Justice ! — avait-il dit 
au cocher.

Primborgne allait chez le juge d’ins­
truction, non pour lui dire tout ce qu’il 
savait, ni surtout ce qu’il prévoyait, 
mais pour en obtenir l’autonsalioh de 
commimi([uer immédiatement avec le 
prévenu.

Cette autorisation, d’ailleurs,il n’eut 
aucune peine à l'obtenir ; de ntômecju’il 
obtint facilement (jue M. Favon delà 
Favonnière ne l’interrogeât j as audi'îà 
de ce qu’il voulait actuellement porter 
à sa connaissance.

M. Favon delà Favonnière s’intéres­
sait peu àtout le reste,depni.s qii'ilavait 
mis le grappin sur Fabien Féiiniea.

N’avait-il pas son coupable ‘f
Que lui falîait-il de plus ?

yôs ; beurre et fromages ; peaux, chaussures, 
bougies, pommes de terre, farines de blô et de 
mais, conserves alimentaires végétales, sucre 
raffiné, épices, café, confitures et conserves au 
sucre et au miel, vin, alcool et liqueurs, huiles 
diverses, papier pour écrire ou imprimer, pa­
pier âcigaj-ettee, papiers et cartons ordinaires, 
meubles, porcelaines, faiences, verrerie et 
cristallerie, produite chimiques, parfumerie, 
savons parfumés, fils do coton, vêtements con­
fectionnés, cuivre, armes, machines, lampes.

Les négociants français que ces renseigne­
ments sont susceptibles d’intéresser peuvent 
en demander la communication à la direction 
du commerce extérieur, 3* bureau, 80, rue de 
Varenne.

m

On annonce le mariage de Mlle MaJoleine 
Fourteau, fille de M. Fourteau, proviseur du 
lycée Janson-de-Sailly, avec M. llenri Adam, 
jro^wseur agrégé de matliômatlques au lycée

-A . X J  T T Q I V K L I I V

Marseille, 5 octobre. — Le.s journaux 
arrivés ce matin du 'l’onkin par le navire 
O.vus apportent les nouvelles suivantes ;

Colonne de Aloncay. — Après un bombarde­
ment de plusieurs jours, îes fortins chinois 
ont été occupés par nos troupes ; les pirates 
se août défendus, mais ils sont parvenus à 
s’enfuir malgré un blocus de plus d’un mois. 
Nous avons eu dans cette affaire, trois tués, 
un lieutenant, un soldat rt'infantciic do ma­
rine et un soldat de la léglou étrangère.

La famille I.yaudet, que l'on disait toujours 
dans le camp, n’a pas été retrouvée.

On signale de Phu-Lang-Thuong quelques 
actes d'indiscipline.

D’après le Courrier d'IIaJphong, voici ce 
qui se serait passé à bord du Quanq-l'en, 
bateau des Messageries fluviales :

A peine le bateau était-il à quelques milles 
de Phu-Lang-'rhuong, que des militaires ra- 
natriables, se rendant à llalirtiong pour em­
barquer à destination de la France, grisés par 
de copieuses libations, le soleil et le conten­
tement do leur départ, n’ont rien trouvé de 
mieux quo do se saisir d'un cal et de le jeter 
par dessus bord ; le pauvre diable a été repêché 
par l'équipage et les passagers.

Après avoir dépassé Dapcal, les soldats sc 
sont saisis d’un chauffeur, Chinois d ’origine, 
qu'ils ont aussi jeté à l'eau. Toutes les re^cr- 
(îhes pour le repêcher ou retrouver son corps 
ont été inutiles. Alors seulement les militaires 
(wmprenant vaguement, à traveis les fumées 
du viu, la gravité de leur conduite, se sont
à peu près calmés ; plainte a été portée au 
sujet de ces faits auprès de l ’antorito militaire 
dès l ’arrivée du Quang-Fen à ilalphong.

D E R N IÈ R E  H E U R E
L e »  iléecspérés . — Hier soir, un individu 

inconnu s'est tiré un coup de revolver à la 
tète dans le jardin du Trocadéro.

de laEpernay. — Un mécanicien re tra ité ____
Compagnie de l’Est, qui habite Epernay de­
puis de longues années, a eu la bonne forluno 

'•'ner un lot do loO.OOO fr. au dernier ti- 
’. ligations do la Ville de Paris. Cet 

■mme, dont les goûts sont modes- 
•'sement octroyé 50,000 fr. à un 

re en Alsace.

-URINATION A iflORT
>bre. — Le Conseil de guerre 
gé hier le matelot voilier Ed- 
qui. le 24 août dernier, à bord 
us, frappa d'un coup de poing à 
gent (te mousqueterle llcrrou.
.e -Mat est rentré cc soii’-là à 
)isson ; lo sergent Herrou lui fit
.‘ S.
' Herrou dans sa chambre et là 
Toleiit coup de poing qui pro­
meut de nez.

responsabilité, et l’on commence à croire sé­
rieusement que les récentes em eut^ ont déjà 
causé dans toute l ’Europe un. changement ae 
sentiments relativement à l’Arménie.

* «
Londres, 5 octobre. — Le Standard reçoit de 

Berlin la dépêche suivante :
On est d'avis, dans les cercles politiques, 

que les troubles de Constantinople n'amène­
ront aucune complication internationale ni 
l ’intervention des puissances.

On estime, ici, quo cette affaire ne concerne 
que la Turquie et ne doit être réglée que par 
la Turquie.

* «
Londres, 5 octobre. — C'est aujourd’hui que 

1 ambassadeur de France présidera à la pose 
do la première pierre d ’une maison de conva­
lescence à Ijondrcs, pour les vieillards indi­
gents d’origine française.

Cette maison sera une succursale de l ’hêpi- 
tal français de Londres.

Saini-Pétersbourg, 5 octobre. - , .. s des
nouvelles toutes récentes énu-raiit d'une 
source autorisée, la solution de la question do 
l’évacuation de la presqu’île Liao-Tung par les 
Japonais peut être considérée comme très pro­
chaine.

Sofia, 5 octobre. — Les rapports des com­
mandants des troupes à la frontière consta­
tent que les Turcs concentrent des troupes 
nombreuses dans le district de la frontière no­
tamment à Tamzuch, KlrdjeUh, Aldamuschi et 
Newrokop.

Foggia. 5 octobre. — Un train, qui arrivait 
en gare do Zolliuo, a heurté un autre train qui 
se trouvait en station.

Un dos chefs deti’ain a été tué et trois au­
tres agents de la Compagnie des chemins de 
fer ont été légèrement blessés.

Quelques wagons ont déraillé. Plusieurs au- 
très ont été endommagés.

Home, 5 octobre. -- D ’après une dOpèohe 
privée d’Adigrat, on parle de l’expulsion des 
Italiens du Harrar.

L ’/laHa ^fililare dément formellement qu’il 
soit question d'un nouvel envol de troupes en 
Afrique.

INFORMATIONS MILITAIRES
Le colonel Vincent Howard, de l ’armée bri- 

tennl(|ue, qui a suivi les grandes manœuvres 
françaises et allemandes, vient do faire nu 
rapport dans lequel il se déclare frappé de la 
bonne rtisciplino qui règne dans les deux ar­
mées, notamment du silence absolu qui est 
ob.servé dans les rangs. Il a beaucoup remar-

aué aussi l ’initiative laissée aux commandants 
e compagnie et dos mesures prises pour les 

rendre indépendants de l’administration et du 
train des équipages.

La commission supérieure de classement. — 
Un arrêté Tnlnistériel désigne de nouveau 
comme président delà  commission de classe­
ment lo général .Saussier, gouverneur de Paris.

Les rapatriés de Madagascar. — H ne sera 
pas fait application de l ’article 47 de la loi do 
recrutement de 1889 aux rapatriés do Madagas­
car qui, pendant leur temps de présence sous 
les drapeaux, auraient subi des punitions de 
prison ou do cellule.

LE  C R IM E  DE L A  RU E L A M A R T IN E

Le (criminel, Charlos-Suide-Joseph Morando, 
est né le 23 mai 1848, à Acqul (Italie). Mme 
Morando, née .Uexandrine-Plavio Vitaux est 
originaire do B(îsançon. Elle aurait eu trente- 
huit ans lo ,30 do ce mois.

T>es deux époux s'étalent mariés le 20 mars
•ait attiré à l ’audience n u A ^ r m . - i i p i a  ^ i^  dix-huitième arrondisse-

âblp. ■ • •'---- -
Tenuu par M* 

sont entendus.
Plu-Dubols.

- ...........s.w..,. Le Mat wo-.UUIjiO ut UUpUbiiiiOU au bViguut,

.• retire pour délibérer et après 
■tes de délibération, il rapporte 

ïamnant Le Mat à  la  p e in e  de

ie  de M* Dubois, avocat de 
iibunal a signé un recours en

l'às lecture du jugement, a 
. iisoQ do Pontaniou.

été

ÉTRANGER
5 octobre. — Dans la soirée, 

tiers de personnes, parmi los- 
garlers et les diamantaires grè- 

.arcouru la viUc.
«•on a eu lieu avec la police à la- 
•lanifestants ont jeté des pierres, 

^ts ont cliargé plusieurs fois sai)rc 
. ,  quelques manifestants et un agent 

O..Ü Jié blessés, trois arrestations ont cte opé­
rées.

A  minuit le calme était rétabli.

Athènes, 5 octobre. — La situation do la 
Crète offre un caractère anormal ; xdusieiirs 
meurtres y ont été commis récemment et le 
gou%’crneur Karatiieodoro a donné sa démis­
sion.

La Porte n’a pas accepté cette démission et 
a envoyé une somme de 10,000 livres pour sub­
venir aux besoins do l’armée irrégulièrement 
payée.

*
* *

Londros,h octobre. — Bien qu’il soit encore 
impnssiblo do dire d’une façon définitive de 
quelle manière les émeutes de Constanti­
nople affecteront les négociations conduites 
par les ambassadeurs uc France, d'Angle­
terre et rte Russie, dit une note de source of­
ficieuse, l ’opinion qui règne dans les cercles 
oifleieis de Londres est quo ces troubles ne 
peuvent que gêner sérieusement l’action des 
trois puiss-inces.

On est d'avis que les Arméniens, en précipi­
tant l(}8 événements, ont assumé une lourde

ment.
. L ’état do Morando, qui occupe à Lariboisière 
îo lita .*  i.a eaUa NôIaWn. «ut totiimirr, déSOS- pero.

T R I B U N A U X
'V ingrt-tro is c o u p s  d e  c o u te a u

On se souvient qu’il y a trois mois environ 
deux employés d'une mémo maison, les sieurs 
Steinbach et Tliiéblemont so prenaient de vive 
querelle. Steinbach reprochait à Thléblemont 
d’entretenir avec sa femme des relations de la 
TKrture la plus iniimc. Le fait était vrai et 
Steinbach en avait acquis la preuve ; aussi, 
arrivé à un momefit au paroxysme de la fureur 
il larda Thléblemont de vingt-trois coups de 
couteau. Malgré leur nombre, représentaient- 
ils seulement le dixième des coups de canifs 
qui l ’avaient, lui mari, si fort exaspéré ? C’est 
cc que s'est sans doute demandé le jury en 
acquittant Steinbach, bien quo Thiéblemont 
ait succombé aux suites de ses blessures. 
D'aillcur.s la personnalité môme de la femme 
Steinbach n’a pas été étrangère au verdict 
rendu. Il a été démontré qu’elle négligeait ses 
t'iifante do manière révoltante pour courir 
plus îibi'ement les aventures.

Al° R e n a rd .

P A R I S
Fou daui^ereux

Hier m iiin, vers dix heures, un rasscmUc- 
ment - .^idérablc de curieux s’était l'oriné 
devant lii epimuissariat do police du quartier 
Saint-'dcn’i, d’où partaient des cris épouvan­
tables.

C’était un malheureux fou qui opposait la 
plus vivo résistance à des agents cnarcés de 
le coiuluireen voiture à l ’infirmerie du Dépôt.

fh't aliéné est un camelot nommé Alphonse 
Celly. âgé do trente ans, qui avait ôté arrêté 
dans la nuit pour coups et blessures.

Etant entré dans la boutique de M. Galbert, 
marchand do vins, rue de la Graude-Truau-

A quoi bon se casser la tête inutile­
ment, quand il croyait tenir celle qu’il 
pourrait faire tomber, à son plu.s gran(i 
honneur et à son extrême avantage?

M. Favon de la Favonnière était de 
ces estomacs solides, plutôt que déli­
cats etrat'finés, (fuise contentont volon­
tiers d'un seul pUit, pourvu qu’ils puis­
sent en ingurgiter à leur appétit.

Far exemple, il compta-t bien n’en 
rien laisse]'.

Friinborgne, muni de son autorisa­
tion. remonta dans son fiacre et se fit 
conduire incontinent à Mazas, où le di­
recteur. sur le vu delà pièce signée par 
le juge d’instruction, se hâta d’appeler 
uii .dhi'dieii, ((uimena l’agent à la cellule 
occupée pur l’Italien, et qui portait le 
n“ 1)3, au j'ez-de-chaussée.

Avant d’entrer, l'rimborgne appliqua 
son œil au vasistas qui permet de re­
garder les prisonniers à toute heure de 
nuit et de jour.

Le pr.'venu se promenait dans sa cel­
lule : -  quati e pas et demi en long, — 
rien du tout en large; — le front pen­
ché, le regard fixe; - en homme résolu, 
résigné, qui attend, et qui sait que ce 
qu’il aitend se produira.

— Décidément, tête énergique... mur­
mura l’agent; — annonçant la résolu­
tion patiente et féroce du tiitre, mais 
(|ui n est point antipathique.

Comme tous les hommes de valeur, 
Primborgne avait une sympathie mar- 
([uée, un véritable faible, pour i'éner- 
gic. — fût elle poussée à l’excès, n’ayant 
de mépris que pour l’impuissance et la 
nullité.

En entendant erincer la

pies, il y a six mois ; que vous vous ap­
pelez Giovanni Viti ; que c’est votre

serrure

derle, II avait frappé à la tète avec son verra 
le garçon de l’établissement, Hippolyte Rq,
ZlGTi

Les gardiens de la paix «appelés pour l ’ar­
rêter avaient eu tout le mal possible ù ir, 
maîtriser et à l ’emmener.

A p^s avoir passé une nuit assez calme 
au poste de police, Gelly avait comparu le matin 
devant le commissaire de police. Au cours 
de 1 interrogatoire, il a eu une crise de folio 
furieuse. G est alors que le magistrat l ’a fait 
diriger sur l'Infirmerie spéciale du L'‘épôt.
Mouvement dan.» les coinmissaHals

Pai‘ airété du préfet do nolico, M. Denôuv 
commissaire de police do la Muettc-Portc-Daul 
phine.
J commissaire do poRco du quartier
Q6 lu  (jkUrCÿ

M. Lejeune, commissaire de police du Niiar- 
tier balnt^Victor, sont mis à la retraite d’of- 
ce, a partir du 31 octobre 1895. i

L'amour dc.s voyag^cs
Joseph Leleu, apprenti boucher, âgé de IG 

depuis quelque temps Qu désir 
il avait Lait part à plusieurs de ses 

moifde intention de faire le tour du

i l  sc procura les premiers fonds nécessaires 
a son voyage dansja caisse de son patron et 

Clermont (Oise). Après avoir 
déMiisé les 150 francs qu'il avait pris, il revint 

et alla se constituer prisonnier 
epez M. Durautqn, commissaire de police, op 
attendant la décision de son patron.

Habile escroc
Hier, à quatre heures, un monsieur très élé­

gant prenait un fiacre à Montrouge et se fai­
sait conduire rue d’Aboukir, au commissariat; 
arrivé là, le client descendait de voiture, mon­
tait dans 1 immeuble et redescendait peu à prés 
nu-tôte en disant au cocher ; a Je suis le 
commissaire, je n’ai pas de monnaie, prétes- 
moi quinze francs, je vais vous les rendre. »  
Gonflant, le cocher prêtait l ’argent et... at­
tend encore son client.

Au bout d’une heure d’attente, U est monté 
se plaindre au vrai commissaire, qui fait re­
chercher le voleur.

Série de suicides
M. Cornette, commissaire de police du quar­

tier baint-Georges, a ôté appelé à constater 
deux suicides dans la journée d’hier •

Le premier est celui de M. Vordiêr, peintre 
paysagiste, âgé de quarante-six ans, demeu­
rant place CTichy. M. Verdier, qui jouissait 
dun certain renom, avait, depuis quelque 
temps, des idées nüire.s ; ses dernières œuvres, 
d ailleurs, se ressentent de la mélancoUo de 
son esprit. I l  a mis fin à ses jours en se tirant 
une balle de revolver dans la tempe droite.

* * l-'O second est celui d'une malheureuse 
veuve, Mme L ..., demeurant rue Saint-Lazare 
et mère dun enfant en bas âge. Mme L . avait 
une confiance illimitée dans les oracles des 
cai tes, qu’elle disposait devant elle d’une cer- 
tàmc façon.

Depuis deux ou trois jours, le langage des 
cartes lui annonçait de grands malheurs. 
Prise ü épouvante, la malheureuse s’est em­
poisonnée en avalant une solution de cyanure 
de potassium qu’elle avait préparée dans une 
casserole sur un récliaud dans sa chambre.

Kin|)oii9onné par des êperiaiis
M. Fédée, commissaire do police du quar­

tier do Cllgnancouft, a subi un commence­
ment rt empoisonnement dont les causes no 
sont pas encore jusqu'ici absolument défi­
nies.

Après avoir dîné en compagnie de son fils et 
de sa femme, le nnagistrat s'était rendu à son 
bureau vers neuf heure.s.

Mais, bientôt, il fut pris fle nauséeset de co­
liques .,̂ ut, redoublant de violence d'instants 
en instants, l'obligèrent à rentrer chez lui.
*1 . L ,  fit et avoir absorbé du
tlié, M. hédée envoya chercher immédiatement 
un médecin qui-reconnut tous les symptômes 
dun empoisonnemout et administra au malads 
des médicaments énergiques.

Hier matin, vers iicui'heures seulement. M. 
iMidée, apeu près remis de son indisposition, 
put so livrer à des recherci’ P-« v.,üu-
ses du malaise qu’d.-.rraicsubi.

Framié de cortoé singularité que sa femme ni 
son fils n.'avaient aucunement subi les effets 
^Uumpoisonnement qu’il avait ressenti, il ne 
tarda pas à avoir la conviction que le mal 
avait Oté produit par un plat de poissons dits 
éperlans dont 11 était très friand et dont il avait 
mangé seul. *

En conséquence, les débris soigneusement 
recuej lis ont été envoyés au Laboratoire mu-* 
mçipHl pour y être aiualysés....JJ ^  certain que les éperlans qui
ont cto aciietés à une marchande au panier, do 
passage, par une domestique n’étaient pas d’une 
fr.aicheur absolue.

Des recherches sont faites pour retrouver la 
marciiande qui a vendu les poissons.

Quant à M. Fédée, son état n'inspire plus à 
l heure actuelle, aucune inquiétude.

Né au Champ de Mari4
La population parisienne vient de s ’cnriehii 

d un nouveau nègre.
Allian N’Diay, fils de Diaga N ’DIayc, tisse- 

ranrt, et ue Délia Paye, est ué samedi dernier 
à I l'.xpositioa du Soudan au Champ de Mars.

Le baptême aura donc lieu aujourd'hui di- 
manclie .selon le rite mahoinétan qui met une 
soinamc entre la naissance et le baptême 
Ou sacrifiera un mouton et toute la tribu des 
rctils. à laquelle appartient l’enfant, célébrera 
par des ilamses et des jeux cet heureux événe­
ment.

F A IT S  D IVERS
L e  cap o ra l Gurbez. — On a de iu<auvaiscs 

nouvelles du caporal G«arbez. La victime de 
l ’incendie Goilillot est depuis hier dans un 
état grave qui donne de sérieuses inquié­
tudes. ^

l  ti Ncicide. — Le commissaire de polies 
d'Auteuü a envoyé à la Morgue le cadavro 
dun homme retiré rtc la Seine. Ou a trouvé 

! sur lui 282 fr. 25, une montre avec chaîne en or 
i et un carnet de chôiiues do la Société géné­

rale.

ENVIRONS DE PARIS
Pl.aiMance. — Mlle Marguerite Flanelle,’ 

brunlsscuse, âgée de vingt-cinq ans, demeu­
rant passage Blanche, à Plaisance, avait eu, 
U y a trois jours, une querelle avec un de ses 
anciens amants, le nommé Paul Delance, âgé 
de qutirante-et-un ans, chiffonnier ; la disputa 
s envenima; des mots on en vint aux coups et 
Marguerite Flanelle, exaspérée, brisa

l’encellulé tressaillit, s’arrêta surplace, 
à peu près au milieu de sa tombe, les 
yeux fixés sur la porte qui allait s’ou­
vrir.

A la vue de l’agent, le prévenu eut un 
lé^er geste de surprise.

il avait cru, sans doute, qu’on venait 
le chercher pour le « mener à l’instruc­
tion », ou le soumettre à quelque nou­
velle confrontation.

— Je vois que vous me reconnaissez. 
^  lui dit Primborgne, lorsqu’il se 
trouva bien seul en face de son interlo­
cuteur.

— Oui, monsieur ; que me voulez- 
vous ? — répliqua ntalien avec une 
sorte d’indifférence.

— Je viens vous dire que vou.s êtes 
Calabrais ; que vous êtes arrivé de Na-

mère et votre sœur qui ont été expul­
sées par les ordres de M. Ducantin de 
la maison où le cadavre de votre sœur 
a été retrouvé cinq années après.

En entendant ces paroles prononcées 
avec force et lenteur par Primborgne, 
et qui tombaient comme autant do révé­
lations foudroyantes, — l’Italien devint 
très pâle et recula presque jusqu’à l’ex­
trémité opposée de la cellule.

Ses yeux noirs, en même temps, 
s'etaient chargés d̂ une expression de 
surprise et de colère, qui leur donnait 
un aspect véritablement menaçant.

Mais il garda d’abord le silence, com­
me s’il se fût défié des premiers mots 
qu’il aurait pu prononcer dans l’état 
a’éraotioQ où U était plongé ; en homme 
aussi qui, malgré son trouble, cherche

à se x'endre un compte exact de la si­
tuation vr.aie en face de laquelle il se 
trouvait amené.

primborgne, comprenant parfaite­
ment ce qui se passait chez le prévenu, 
ne voulut pas lui laisser le temps do la 
réflexion, et se hâta d’ajouter :

— Inutile de nier, monsieur. Tout à 
l’heure vous allez être confronté avec un 
compatriote qui vous connait parfaite­
ment; et. de plus, par une simple dé­
pêche télégraphii|ue, envoyée à Naples, 
nous ol.'tiendrons en quelques heures, 
— mettons ([uelques jours, si vous le 
préférez, — tous lesrenseignements né­
cessaires pour reconstituer et coin* 
pléter votre per.soimalité.

L’Italien se taisait toujours.
— Du reste, — poursuivit Primbor­

gne, — je ne comprends guère ni votre 
trouble, ni vos hésitations ; — car cette 
constatation de votre identité, en con­
firmant que la malheureuse jeune fille 
assassinée était bien votre sœur, vous 
est plutôt favorable. Cela vous dé­
charge presque absolument du soupçon 
d’avoir trempé, à im titre quelconque, 
dans le meurtre dont elle a ôté vio' 
time.

Primborgne ajouta ;
— (Juel intérêt aviez-vous donc, seiib̂  

blez-vous avoir encore à cacher votre 
nom '! Ce nom amènera-t-il la décou­
verte d’autre crimes commis par vous)' 
et dont vous craignez la poursuite

L ’Italien secoua brusquement la tête»
bes yeux lancèrent un dernier éclairs 

puis, leur expression changea et dé; 
menaçante devint plutôt üère.

(L a  suifê à demainf.

Le

C’(

Ayuntamiento de Madrid
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i t ê t e :
‘C lairs
e t

cruciié' sur la tête de Delauee qui regagna son 
domicile. Inondé de sang.

Hier soir, â huit heures, nouvelle dispute. 
Ccttu fols, ce fut Delancu qui lança une brique 
en pleine [loltrine de son ancienne maitrcssc. 
La jeune femme tomba en poussant un cri de 
douleur. Sqn frère Emile, âgé oc vingt ans, qui 
rentrait à ce moment, saisit un revolver et fit 
feu sur Delance (ml reçut une balle à la hau­
teur do la cdavicuie gauche. I l  a été transporté 
à J'iiônital Broussais.

Ernüe Flanelle a été arrêté.

D A N S  U N  M A G A S IN
— Je voudrais du savon,du bon savon (Vodeur! 
Le mercier répondit, eu faisant la courbette :
— Madame, le Congo passe pour le meilleur ; 
C’est le plus parfumé des savons de toilette.

Mme de R..., au sauoniiier Ficlor Faissier.

L E S  C q U ï J S S E S

Matinées d’aujourd’hui dimanche : 
Comédie-Française: les Faux Üons/iommes. 
Odéon : la Vie de Bohême.
Üpéra-Coraiquo ; le Domino noir et la Fille  

ItJ Régiment.
Vaudeville: Mâd&mo Sans-Géne.
Gymnase: les Demi-Fierf/es.
Bouffes, la Dol do Brigille.
Gaîté: les Vingt-huit jours de Clairette. 
Folies-Dramatiüues, Fraiiçois les lias bleus. 
Clwny.Mam'zeflo Bémol.
Déjazet, Tous Criminels.
Casino de Paris, spectacle-concert 
Nouveau Cirque, la Petite Plage.

Aujourd’iiui dimanche, aux Menus-Plaisirs, 
première représentation de la Pension Tochon- 
net, folie-vaudeville en trois actes.

Le senfice de seconde de la Naoarr&ise, qui 
devait être fait hier samedi, sera reçu ce soir 
dimanche.

Puisque nous parlons de cetto pièce, disons 
que la nretnière représentation en a eu lieu 
nier â Vienne. M. Masseneta été très fêté; la 
veille, un déjeuner a eu lieu en son honuexir, 
h l ’ambassade de France.

«
«  *

Après avoir joué les Fugitifs, M. Floury, di­
recteur du Châtelet, remontera les Sept Châ­
teaux du Diable.

Hier a ou lieu, devant un jury composé de 
MM. Gailhai’ü, Paul Vidal et George.s Marty, 
un concours pour la place de violoncelle solo 
ù l ’orchestre des concerts dominicaux. Comme 
nous l ’avions fait prévoir, les deux candidats 
en urésence, MM. Victor Charpentier et Ber- 
thelicr, s’étant montrês dégale valeur avec 
des qualités différentes, ont été nommés tous 
les deux violoncelles solos.

M. Laforge, professeur au Conservatoire, a 
Été choisi comme violon solo.

Les matinées des Folics-Beigèro. réservées 
a\ix familles, seront inaugurées aujourd’hui à 
deux heures, avec le programme du soir, que 
tous pourront voir et qui offre, aussi bien pour 
les i'.etits que pour les grands, un intérêt « t  
un amusement des plus vifs. La vogue méri­
tée de ces spectacles no fera que s acci*oitre 
cette année, car M. Marchand, Vhabilo mana­
ger, y aiïportc plus de goût et de soin que ja­
mais.

-  *
Ainsi que nous l’avons aixnoncé déjà, c'est 

demain lundi qu’Yvctte Guilbert fera sa ren­
trée à la Scala.

Aujourd’hui, matinée à ! h. à l ’Eldorado 
€t à la Scala.

Aujourd’hui tUinanche, au Casino de Paris : 
A deux heures, dans la salle des fêtes, inau­
guration des matinées dansantes réservées aux 
familles, et. sur la scène du Nouveau théùtrf,- 
Va.i.siffssa et tout lo progran>ïPf‘ d.v.fuVr.

gala uroccasio.n du grand
prix d'autmrr.To.

*
* *

retitee uouvelleat
Sîardi prochain à l ’Olympia, ouv.; ;io de la 

saison dmiver et première renrésciitation do 
le Scandale du Louvre, livret de MM. Roger- 
Milés et Ch. Ackar. Le scandale du Louvre 
est une fantaisie d’art où la gaîté grecque des­
cend d’une amphore du Louvre aux accents 
d’une exquise musique de M. Jules Bonval, 
pour prouver à nos fins de siècle qu’on s’a­
musait au temps de Lucien.

Le même jour débuts de la Carmencita, l ’eni­
vrante Espagnole et d’Kdmée Le.scot, la chan­
teuse cosmopolite dans son nouveau répertoire. 
Aujourd’hui dimanche première matinée ré­
servée aux familles.

Après une saison brillante, le Jardin de 
Paris vient de fermer ses portes jusqu’au prin- 
temps prochain.

P éorillb.

baisse consécutive à cette cherté des repoiH».
C’est beaucoup certainement pour la mise en 

défaut des combinaisons bâties sur un loyer 
toujours très modéré de l'argent et une haus.se 
contiaiM dos cours, mais dans la réalité des 
faits ,ge n’est rien. Par conséquent l ’effet eu 
doit èçre forcément passager et éphémère.

C’e ^  pourquoi, dès hier, les esprits so sont 
rassérénés et les cours sc sont relevés.

Noü’C 3 0;0 est monté de 100 20 à 100 35, le 
3 1/2 ost resté ferme à 106 50 et l ’Amortlssable 
s’est avancé de 100 â 100 12.

Sur les fonds d ’Etats étrangers et sur la 
plupart des valeurs, la même amélioration des 
dispositions et le même relèvement des prix 
se sont fait sentir. La rente italienne s’est 
avancée do 80 50 à 80 70, sur l ’Extérieiire d'Es- 
paiTue on a détaché un coupon et on cote 67.

Les Russes Consolidés F* et 2* séries s’ins­
crivent a 100 30, le 3 0/0 1891 a fait 90 30, le 
Turc l  0/0 série D 25 30.

L ’action Crédit foncier finit la semaine à 
828 -75, le Crédit lyonnais à 807 50. L'action 
Compagnie parisienne du Gaz s’est traitée â 
1,122 50 et l'action Suez à 3,225.

L E S  S P O R T S
COURSES AU BOIS-DE-BOULOGNE 

Samedi 5 octobre

CftySERIE FIHAMCIÊRE
La Bourse a repris courage hier et nous ne 

îormnes point surpris de sa promptitude à i*é- 
iablir son assiette. Elle est coutumière du fait. 
Souvent facile à démonter, elle ne tarde pas à 
Eo remettre en selle. En résumé, si la semaine 
qui vient de s’écouler a été pénible pour cer- 
iains, laborieuse pour tous, houleuse à l'ex- 
trônie pour les cours, elle peut se résumer en 
îccl : surprise et déconvenue au moment de la 
‘iquidatlon par suite de la cherté dos reports, 
émotion et inquiétude vague par suite de la

Le prix du Rond-Point a été pour Gibraltar 
qui ma battu Narquois que parce que celui-ci 
s’est écarté do la corde dans la ligi 

Le starter a laissé au poteau Ta
;ne droite, 
a plupart des

concurrents du prix de la Pépinière ; seuls Ge- 
raldis, Gingembre I I  et Pédalo, avantagés sous 
CO rapport., ont pris part h la course et ont Oui 
dans l'ordre oii nous les nommons.

Stanislas a fait le Jeu très vite dans le prix 
de Newmarket, suivi de Soberano qui l ’a |dô- 
passé au dernier tournant et a gagné sans 
lutte ; Dinette et SalambO ont pris les places 
que Sausonetto leur a abandonnées.

llaltc-lâ partie en tête dans le prix do B il­
lancourt a fait une course remarquable dans 
laquelle Bricole venue â la distance n'a suc­
combé que d'une encolure.

Le Basilic et Beato se sont élancés très vite 
dans lo critérium International, mais Héro les 
a rejoints progressivement et battus facile­
ment sur la fin du parcours.

Le.s concurrents ont couru bien groupés dans 
le prix des Fortifications ; au dernier tournant 
Bondcnfield a pris la tète et l ’a conservée jus­
qu’au poteau maigre les efforts de Guingette 
et de Eurydice, très montées dans les derniè­
res foulées.

R8SUI.TAT3
P r ix  du K ou d-Po iiit

I; Gibraltar, 9/4 (Dodge). — 2. Narquois.
Non placés : Fructidor I I ,  Francis, San- 

Remo.
Gagné d'une encolure.

P r ix  de la  P ép iu iè re
1. Gcraldis, 2/1 (French). — 2. Gingembre II. 

-  3. Pédale.
Non placés : La Mouette, Froufrou II, Fé- 

dora, Odyss, Gazon, Fauvetto II, Péronnelle. 
Gagné d’une demi-longueur.

P r ix  d e  N ew m ark e t 
4. Soberano, 9/2 (Holmes). — 2. Binette.
Non placés : Salambo, sansonetto. Beffroi, 

Stanislas.
Gagné de quatre longueurs.

P r ix  de n u iau cou rt 
1. llaltc-Lâ, 5/2 (Dodd). — 2. Bricole.
Non placés : Gapulet, Vigoureux Agreste, 

Red-Firc.
Gagné d’une encolure.

C ritc r îim i iu te rn a lio iia l 
1. Iléro, 4/5 (Üodd). — 2. Le Basilic.
Non placés ; Beato, Galantin.
Gagné de quatre longueurs.

P r ix  des P o r lillc a t io iis  
l. Sondenfleld, 6/1 (Ellis). — 2. Guinguette 
Non placés : Eurydice, MadamoMolba, Pôle- 

total*, Hyène.
Gagne d'une demi-longueur.

R ésu lta ts  du P a r i m utuel

I'*c.
5 part.

2* c. 
10 part.

3» c.
C part.

4* c.
6 part.

5 c. 
4 part.

6‘ c.
6 part.

I '̂ \ J g ,*
«  -4 «  - 's S  T ' ' »

des chevaux

Gibraltar..........
Id ..................

Narquois.........
»

Geraldis..........
Id ..................

Gingembre I I . . 
Pédale..............

Soberano..........
Id ..................

B in ette ...........
O

Ualte-Lâ..........
Id ..................

Bricole________
O

H éro................
Id ..................

Le Basilic........
U

Sondenfleld. . . .
Id...................

Guinguette......
O

Gagx.
Placé
Placé
Placé

Gagn.
Placé
Placé
Placé

Gags.
Placé
Placé
Placé

Gagn.
Placé
Placé
Placé

Gagn.
Placé
Placé
Placé

Gagn.
Placé
Placé
Idacé

3-1 50 14 ..
13 50 7 ..
13 .. 7 .. 

• • • •

30 50 13 50
15 50 7 50
43 50 19 50
22 .. 13 50

68 50 33 ..
27 50 12 50
20 .. 9 50

31 50 17 50
20 50 9 ..
27 .. H ..

18 .. 8 50
lt 50 6 ..
13 .. 6 50

62 50 
30 .. 
24 ..

50 50 
26 50 
16 ..

L e  p r ix  du C on se il m un icipa l
Ce prix qui sc dispute i>our la troisième fois 

et qui a eu pour vainqueurs CalUstrate en 1893

et Bost-Man en 1894 doit réunir les onze che­
vaux dont nous donnons la nomenclature « -  
dessous avec leurs montes probables : 

Omnium I I  (Rolfeb Le Justicier (Boon). fie 
Sagittaire (Frenet). Monsieur Gabriel (BoweD). 
Iherbouw ffît-iilgeland). Rlandy (Crickiucr^. 
affa (J. Watkiii^. G ou let (W : Taylor). Gloirç 

.de Dijon (Robinson). Fragola(E. Jones). LaLl*
. î

corne (Dodd).
Lo caractère Intcmatlonnl do cotte épreuve

n’est maintenu que par Glolrc-de-DlJon qui 
est d’origine anglaise mais dont l'entratno- 
incnt s'est toujours fait eu Allemagne.

A notre avis, pai*ml les trois ans, l*enscEft- 
blo des performances do Cherbourg lui donM
le pas sur Omnium H, Lo Justicier, Lo Sagit­
taire et Fragola, par suite du poids qque lui

i5-
assigiient les conditions de ïa course.

Gloire-de-Dijon doit manquer du fond 
cessaire pour une épreuve aussi sévère.

Dans le lo%do leurs aînés, Jaffa barre net­
tement Blandy et Gapulet; ses adversaires les 
plus dangeraux doivent être Monsieur Gabriel 
ou la Licorne aveç lesquels nous lo couplons 
pour fournir le vainqueur.

Nous nous résumons en désignant 
Ja ffa

comme gagnant. Monsieur Gabriel, "'.a Licorne 
et Cherbourg pour les places.

D E R N IÈ R E  H E U R E
(PAU DÉPÉCHB TÉLÉORAPHIQD8)

Décorum, Rréançon, Elaine, Eserett-Bc, Dé- 
janlre, Stanislas, Sabalos, Gingembre, Boulaq, 
Salambo, Sondenfleld, Bagnerais, Virtus, Fau­
vette II, Gondolier, La îjn;<trne. Halte-bî, Red 
Pire, Dinettc, Danubienne, Chapeau-Bas et 
Narquois, ne doivent pas courir aujourd’hui au 
Bois de Boulogne.

G. R o u n e u il .

V É L O C IP S D lg
C’est aujourd'liui, à onze heures du matin, 

que sera donné au V é lod rom e  D u lfa lo  le 
départ de la grande course do six heures. Elle 
promet d’être un duel passionnant entre Lesna 
et A. Linton, tous deux ayant à cœur de ga- 

ncr la course et do s’approprier le record, 
'autant plus que les conditions assurent au 

vainqueur 5 fr. par kilomètre parcouru et lOfr. 
par kilomètre au-dessus du record.

Outre ces deux champions, nous verrons anx 
prises Lumsden, Marlus, Thé, Williams, Ros­
ser, etc.

Tous les amateurs de courses de demi-fond 
so donneront certainement rendez-vous aujour­
d’hui à Bu ITa Io .

Grand prix  de Paris. — C’est aujourd'hui, à 
deux heures et demie, que commenceront à la 
P is te  de V în ce iiiie s  les épreuves éliminatoi­
res du Grand prix de Paris ; la finale est fixée 
au 13 octobre.

Banker, Protin, Gougoltz, Jacquelin. Morin, 
Barden, Champion, Verheyen, M. Parman, 
BouiTillon, en xin mot, toutes les meilleurcB. 
pédales sont engagées.

Avec de tels coureurs, la réunion promet 
d’ôtre des plus intéressantes.

La course Paris-Provins organisée par le 
Guidon vélocipédiquo parisien et annoncée 
pour aujourd’hui, est remise au dinianclie 13 
octobre. Le départ en sera donné â six heure- 
Uu matin.

—-k4+—
Dans toutes les expositions, c’est U- 

marque « Clément » qui reniport' 
grand succès.

—•►4*—
A. W . Harris a quitté Londie.s hh 

heures se rendant â Tilbury Docks, tl 
embarqué sur le steamer Ophir â l 
de Melbourne.

Le populaire professionnel a renonc 
nier moment ù prendre part au Gra 
Paris, désirant arriver en Australi 
pour les grandes épreuves de la sai

Il so rencontrera donc avec Zimra 
est en cc moment en route.

•;l ' ma l' 
des coureurs allemands sur MarinsI

,ô . /?->*•! .A. 9r  ̂‘ • - > - -  V —«
Saint-Louis. Thé et Garin lancent ni 
coureurs allemands et autrichiens 
match â courir, sur une distauco 
mètres ou six heures sur piste, en 
ou en Autriche.

Enjeu à débattre et entraîneurs I 
—kH —

T-ôgèroté, élégance, solidité et br 
telles sont les qualités des machines 
A u stroy , 14, rue Durot.

••«H—'
Le prochain dîner mensuel de 

aura lieu demain lundi 7 octobre, k sc 
et demie, au restaurant Grosset<lte.

Que les Avéistes soient fidèles f 
vous.

Aujourd'hui, course de classement du  ̂
cycliste delà  bijouterie.

Rendez-vous clicz Gillot à sept heures, pour 
aller à Bezons où sera donné le départ pour 
Mou lan-les-Mureaux.

—
La pompe E. V. M., E. Vauzelle et Morel, 

4, 6, 8, rue Anthony.
_________________  C yogos.

S P O R T S  A T H L É T IQ U E S
Courses à pied. — Aujourd’hui â 10 heures, 

lo Racing-CluT) donne sur la piste de la Croix- 
Catelan, sa première réunion d’automne. Le 
programme comporte quatre courses :

100 m,, hand. (28 eiigageineiits). 600 ra., 
steeplc-chase scratch (15engagements) l,.500m..

hand, (11 engagementSv y compris ceux de 
Soalhat et de Lcrmusiaux), 400 m. hand. (18 
CH'-agoments).

La matinée se terminera par un concours de 
s '̂ut en longueur pour lequel les engagements 
seront reçus sur le terrain.

Rappelons qu’avant la réunion, â 8 U. ti2 trte 
précises, M. Genet, de î ’Ufclon Athlétique du 
premier arrondissement, tentera de battre lo 
record do Hieure.

Marche. — M. Aubert, do la Société Athlé­
tique Parisienne, a l’intention de tenter au- 
lourd’iiul, â neuf heures, sur le terrain de 
l'Union Athlétique du 1" arrondissement, aux 
Tuileries, lo record de Theure et de la demi- 
heure (marche), si toutefois II a pu s’assurer 
le concours d'un chronotnétreur officiel ou de 
trois clironoinétreurs declubs comme Texigent 
es règlements do TU. S. F. S. A.
La quatrième réunion d’automne du Stade 

Français se donne aujoiu'd’hui, â neuf heures 
et demie, sur le terrain do ce cercle à Cour­
bevoie. Elle comporte les épreuves suivantes :

110 m. haies, haud., 100 in. baud., 400 m. 
hand., 3,500 m. hand., cûdcoufs du lanoemont 
du poids et de saut en hauteur. Gos courses 
sont ouvertes aux membres du Cosmopolitan. 
Do plus, une épreuve do 183 m. (un stade), est 
réservée aux membres do l ’équipe première de 
football.

Erob.

marks; deux titres Autrioho argent-5 0/0 de 
1,000 gulden chacun.

Ces valeurs sont toutes en langue alle­
mande .

Ges titres allemands, en la  possession d’un 
officier français, paraissent étranges et fout 
beaucoup causer.

A U  B O N  M A R C H E
Maison A ristide BOUGIGAUT

Luudi 7 octobre et jours suivants

E X P O S I T I O M  G É N É R A L E
ET

Grande M ise  on  V en te  de tou tes  le s

NOUVEAUTÉS D’HIVER.
^Foir à noire quatrième page).

CONCERTS MILITAIRES
Atfjourd'/uti dimanche, de i  à 5 heures 

Jard in  des P lan tei«
46' i*ég. d’infanterie. — Chef : M. Guignard

Coudé.......................................... W cttge
Les Mousquetaires....................  Halôvy
Le Souvenir...............................  Bonnaud
Les Somnambules..................... Bellini
Lisette........................................  Sellenlck

P a rc  M outbou i'is
113* rég. d’infanterie. — Chef : M. Bourbié

Le Contraste.............................. Tiiirlon
Ouverture de Poète et Paysan. Supjiô
Chaut dos Vague.s..................... llafemeister
Roméo et Juliette................. . Gounod
Marche des lYoupiers.................  Desormes

L iixem b on i'g
117* rég. d’infanterie. — Chef : M. Pei’lat

Voltaire et Gristin..................... Perlât
Ouverture de Tanerôde.............  Rossinl
Gavotte-Pompadour................... Robert
Faust..........................................  Gounod
Le Grand Mogol.........................  Audrau

Square P a rm en tie r
76* rég. d’infanterie. — Chef : M. Schmidt

Marche aux flambeaux..............  Meyerbeer
Athalie.......................................  Mcndelssohn
Dauso hongroise........................ Messager
Patrie......................................... Paladilhe
Sur les Remparts......................  X .. .

P a rc  M onceau
74* rég. d’infanterie. — Chef : M. Allier

Marche française.......................  Duvois
Lugdunum................................  Alliei*
Vari«tions..................................  Genin
T,a Mascotte...............................  Audran
Air varié....................................  Mohr
Greluchette................................ Allier

Pa la is -K oya l
39* rég. d’infanterie. — Chef : M. Grossia

Richard Wallace.................  Selîcnick
■''■'te et Paysan.........................  Suppé

nUe des Roses........................ Wekerlln
.** Aimées................................  Lender
''erroquet.............................. Stasny

T u ile r ie s
/ rég. d'infanterie. — Chef : M. Audi'é
herbe................................... Wittmann
1  de Lamerraoor.................  Donizettl

de Scarainouche............. Messager
•isio sur Samson et Dalila Saiut-Saëns
•jsie sur Faust................... Gounod

D uttcs-Ckaum oiit 
’ rég. d’infanterie. —• Chef : M. liubor
te  la Victoire....................  Ganne
.it G illotin.........................  Tliomas
>ro .................................... Plotow
i ............................ ...........  Hérold

Oages do l ’Océan................ Chic

L E  M A R C H ^ D Ü  J O U R
A  l ’occasion des obsèques de M. Pasteur, le 

commerce a décidé qu'il ne serait pas établi 
do cours. _______________

Marché aux fourrages de la  Chapelle
du 5 octobre

Il y avait aujourd'hui sur notre marché 140 
voitures environ dont 45 de fourrages.

Vente plus calme sur toutes les marchan­
dises, mais prix sans changement bleu appré­
ciable sur mcri.redi dernier.

1" qté 2* qtô 3* qté 
paille de b lé............  26 à 27 24 à 25 23 4 . .

— seigle, .......... 26 à 27 24 à 25 22 à ..
— d’avoine.........  23 à 24 21 a 22 20 à ..

Foin.........................  46 à 47 44 â 45 40 à ..
Luzerne...................  45 à 46 44 à .. 42 à ..
Sainfoin................... 42 à 43 40 à 41 36 à 38

Le tout rendu dans Paris, au domicile 
de l'aclieteur, frais de camionnage et droits 
d'entrée compris par lOi bottes de 5 kilos, 
savoir : 6 fr. pour foin et fourrages secs, 5 40 
pour la paille; pourboire de 1 fr. par 100 bot­
tes ù la charge de l ’acheteur et non compris 
dans la cote ci-dessus.

Cuirs et peaux
Le /Taure, 4 octobre. — Cuirs. — Calmes. — 

On a vendu 495 Lima bteufs et vaches à 63 50 
les5üktl. _______________

BOüRSËTu 5 OCTOBRE
Cote officielle des marchandises

l'Ole
précèd.

cote 
du Jour

• - AM

O E P A R T E i ï l E l T S  '
C O R R È Z E

lo, 5 octobre. — M. Pezon, le doyen des 
.eurs, vient de mourir àTulle.
•ait montreur de bétos, lorsque lo hasard 
entrer dans une ménagerie comme gar-

'evint rapidement un multrc belluaire. 
.nôthode, car il so vantait d’ôtre un péda- 
d en oet art particulier, consistait A ap- 

flser l'animal, à le di'esscr et il l ’assou- 
it h toutes soi*tes d’exercices familiers.

/ n laisse une fort belle fortune, 
fils lui a succédé)

V A R
tou lo i*, b octobre. — Un lieutenant J'artil- 

jiio, .M. Witte. en garnison à Marseille, se 
trouvant récemment dans notre ville pour les 
tirs ù la mer, a été volé d’une liasse de titres 
d’une valeur totale de 10.000 francs.

C'est seulement à son retour h Marseille 
qu’il a constaté le vol.

La police, saisie de la plainte, a ouvert une 
enqueto et les numéros des titres disparus ont 
été envoyés à toutes les maisons de banque. 
En voici la nonienclnture :

Un titre Brasserie des jésuites do Regensoi- 
rig Ratisbonne de marks ; un titre des 
Tramways do Munich de 400 marks ; cinq titres 
lettres de gages de la Banque bavaroise do 
500 marks : un titre de la môme banque rlo 20U 
marks ; un titre Chemin de fer du Nord^ilii 
Paîatinnt bavarois de .500 marks: deux titJ’es 
Chemins de fer du Sud do TARemagne de 800

43 12 l2Marque«........ . 159 kil. 4 *^
<5 75 Colza tous fûts....... . ^  '9 75
5'7:) — entonnes...... .
3't 15 — épuré................. ™ 55 75
50 75 I.j'nenuil3....... . — '*0 î|
52 7-T — entonnes.......... . — M  5

. .  AleoollW-......................  l’h ec t 3'
.3 ?5 5ncre llianc n* 3........  194 kîL 34 2
3 59 -  brutf«*...............  -  31 ..

iP2 .. — raff- honn........ — 192 ••
fH3 .. — raff. belîa........  — lOj ••
60 — certificat.......... — 1*0 ..
5?'• Suiffrais43* 1/2..........  — 51..
52 M — de province.......  — 53 ..
3f, 7 , — en branche......... — 37 iO
La moyenne des cotes ofiieiefies des alcools 

éant la semame da 30 sop!.au5 - i- est de 3 
Moyenne des alcools pour août : 29.4:1.

43 25

33 56

psa-
:â>.l

SPECTACLES OU 6 OCTOBRE
TH EATRES

h. — Relâche.OPERA. - ______________________________
FRANÇAIS. — 8 h. Les Tcuailles.
OPERA-COMIQUE. -  8 h. — La Navarralsc. 

— -Mir.'îlllc.
 ̂ÜDEON. — 8 h. 1/2. — Les Trois Saisons. — 

— X - '~  '■
VARIETES. — 8 h. 1/2. — La Périchole.
PALA IS -R O YAL. — 8 h. 1/4. — Lo Train de 

plaisir.
VAÙDEVILLÉ. — 8 h. 1/4. — Mme Sans-Gène.
G~YMNÀSÊ. — 8 h. 1/2. — Les Demi-Vierges.
B O LÊ iÈ y . — 8 il. 1/4 — Les Trois Cousines. 

— 1 il Dntde Brigitte.
FOLIE  S-DRAMÀTIQUES. —

l''ra'M'ois le.s Üas-Ulaus.
8 b. 1/2. —

NOUVEAUTES. — 8 h. 1/2. — Hôtel du Libre-
r, M'go. luiine et valet.

PO RTE-St-M ARTIN r^ h .  - .  Relâche. 
AMBIGU. — 8 h. 1/2. — Lo Château de Grantier. 
CH A TELETT ^ S  h. 1/4. — Cendrillon.
G.\ ITE. ~  8 11. 1/2.'— I.es 28 jours de Clairette. 
M E N U S -PLA IS IR S .'- ‘8 h. vT ^ -^ L â  P’ëâTÎôn

f ' ' M-'iii'e'
THEATRE DE L A  REPUBLIQUE. — 8 h. 1/2.

— Tes i'Itoilcs de i^aris.
CLUNY. — 8 h. ./. — Coup double. — Mam’-  

zello Bémol.
ROBERT-IIOUDIN. — 8 h. 1/2. — Château de 

Mesmer. — l/.iuiierge du Diable.
THEATRE 39. boulevard des Capu-

cines. — .Attractions féeriques. Isolisme. — 
Suggestions. — Matinées jeudis, dimanches 
et fêtes. _ _ _

l l ié â t r e s  <Ic qu arliep
BATIGNÜLLES. — 8 U. — Deux Orphelines. 
MONTMARTRE. — 8h. — Case de l'Oncle Tom.

BOÜFFES-DÜ-NORD. - 8  h. -  Siège deParis. 
THEATRE DES TERNES, -  8 h. 1/2. -

Ghampignol maigre lui.
T IIE A TR E -M O N C B Y .- 8h. 1/4. — Nos Bons

Villiigeols.
BËLLEVnAjiî. -  8 h. l/2.“ - “ L ’Article 47-
GRENELLE. — 8 h. — Oigolette.
MONTPARNASSE. — 8 h. — Mam’zeUe Ni-

touciie. ___________________________
'50BELINS. — 8 h. — La Dame de Monsoreau.
FO LIES-BELLEVILLE. -  8 h. 1/2. -C ou slA ' 

Cousine. _____
C oncerts  e t S p ec ta c le s  d ive rs

FOLll'l.s - BERGERE. — Les mcrveilleus 
Craggs. — Kara, charapiou jongleur. — La 
Belle et la Béte. — Emilienne d’Alençon. — 
Dimanches et fêtes, matinées réservées aux 
familles.

ELDORADO. — Tous les soirs, â 8 h., concert 
Dimanches et fêtes, matinées à 2 heures.

SCÂLA. — Tous le.s soirs, â 8 h., concert. 
Dimanches et fêtes, matinée, & 2 heures 1/2.

O LYM PIA  (boulevard de.s Capucines). — Tous 
les soirs, a 8 h. 1/2, spectacle varié. — T..a 
Coucher de la Mariée, pantomime en un acte,
— I*arIs-Snort, pantomime en trois tableaux.
— Dimanclies et fêtes, matinées réservées 
aux familles.

CASINO Dis PAR IS  et NOUVEAU THEA­
TRE. — Tous les soirs, concert-spectacle. —

ALC.AZAR~D’HIVE1L 'lÔ7 faubôüri"Poisson- 
niéro. — Tous les soirs, 1 8 heures, spectacle- 
concert.______________ _______________________

MOULIN-RÔÜGE (place Blanche). — Mmes 
And. Philipp. J.Cook, Kamouna, Pauline, etc. 
Tous les soirs spectacle-concert, bal; fêtes 
de nuit les mardis, mercredis et samedis. 
Dimanches et fêtes, â 2 heures, matinées.

TRIANÔN-CONCÊH'r (boulev. Rochechouart).
— Tous les soirs, â 8 heures, spectacle varié.
— Dimanches et fêtes, matinées.

GHX N lî^œ N C Ë R Ï' DU PRE-A U X-C L E RC S, 
85, rue du Bac. — Tous les soirs, spectacle- 
concert — Dimanches et fêtes, matinée.

CIRQUES
NOUVEAU-CIRQUE. -  8 h. 1/2. -  Troupe 

nouvelle. — La « Petite Plage », bouffonuei'ie 
nautique.

CIRQUE D’HIVER. — 8 h. 1/2. — Le taureau 
dressé, de Fessl — Dimanches et jeudis, 
matinée â 2 heures 1/2.

HIPPODROME DU CHAMP DE MARS (Pa­
lais des Beaux-Arts). — Tous les soirs, re­
présentation, à 8 h. 1/2. — Troupe nouvelle, 
pantomimes. — Jeudis, dlinancncs et fêtes, 
matinées â 2 b. 1/2.

B O U R S E  DE  P A R IS
gAUEDI 5 OCTOBRE

P. d’Etat français
30/0..................

— nouveau.....
— a I ortiiiiable.

3 1/2 0/0.............
Obliz. Trésor.......
Bon.'î liqttid.........

Vilic de Paris 
Ville ri.55-60........

— J 86.5............
— 1869............
— 1871............

- 1 / 4 . .

— -  1/4..........
Bons lia liquil.....
Villes françaises 
ville de .Marseille..

— de Uordeaus.
— de Lille 1860.
— -  1893.
— de Lyon.....
— Uûfioubuiz..
Crédit Foncisr 

Crédit /oncier.....

— 1875 30,0.
Foncières .....

— i8aô!!!!!
Coiumun. 1 ^ .......

Bauq. îlyp..........
-  3 0/0 81..

Etabl. lia Crédit

Dtrsitr
(*un 
lOo 30

iiiô 15 
106 50

Foncières

636..
.. 

U9 . 
416 ÔO
1d8 25 
56!i :5 
569 .. 
412 . 
103 ..

410 . .  
117 .. 
U6 .. 
S03 25 
lOl . 
45 50

830

CiiemiDS Français
Est......................
^^^n-Médlterranée

Orléans................

AnnuJÛiii Cbâions.
liOne-Guelma......
Est-AlFérlen.......
1^15 0/0.........ob.
Kstao/O.........ob.
Kst nouvelles.......
Ardennes.............
Eet*Algérien...ob. 
Moslaganem.. .ob. 
Grando-üeiüt. .ob.
LyonSOiû....... ob.
Méditer 5 OjO. ■ -ob. 
„  — ^ 30/0 ..ob. 
Bourbonnais...ob.
Dauphiné....... ob.
Genève,.......... ob.
leron fusion, a.ob. 
l,yon fusion, û.ob.
Médoc............ ob.
Midi anc.........ob.
— nouveau...ob.
'l’ord............... ob
Nord-Est.........ob-
Orléans.......... ob.

-  1831....ob.
.......  Central.......... ob.

H

104 5:>l 
50 3 2.il 
461 50 
4’‘3 5 
50 
499 
586 
ifiO

.) I

Banque do France
— d’eseomple
— d e f’aris... 

Comp. Algérienne. 
Comptoir N. d » © .  
Crédit lonc. d’Alg. 
Crédit fm iustricl.. 
Basque trausall... 
Crédit lyonnais... 
F o n c .F ra n c e . . .  
Grédiimobitior.... 
Dép6 ts et Comptes 
Société Générale.. 
Bauquopartsicnno

— d’Algérie*.
— Ku»»e-Pr..
— Pays-Aiit..
— duMexiq..;
— Ottomane.. I 

Fonc. d’Autriche.. 
FoncierFfryptien.. 
Crûd. ’ilob. l-,spas.

Fonds d'Etats étr.
Autriche n. or 10/0
Honcrois — 
Egyptien 3 1/20/0. 
Dette unifiée........

Espagne extér___
Italien 5 0/Ü.........
Ilu&sc40/01889.... 
Ottomane priorité.

3630 .. 
. • • • • 
8 9 i..
597 50 
$.52 .. 
i20 .. 
581 .. 
iJO . 
807 50

■7Ô ..

lui 75 
02 5J 

10» t 
I0i'<5

'$7 25 
89 50 

i '3 .. 
472 ..

ilStotcia
Ouest...............ob.

 ̂— nouvellesob. 
üuest-Al|férion ob.

Valeurs ladustr.
Docks do Marseille 
Magasinsgén.deP.
Lie Allumettes__
Gaz Parisien.......
Tran»atlantiquo...
Messageries..........
Omnibus...............
Voitures de Paris*. 
Eaux iflie gén .i.... 
Gaz de Boraeaux ■.
Gaz central............
Gaz do Marseille. ■
Gaz de Madrid.......
Fives-lville.............
Chargeurs réunis. 
6uez. acUoos........

— délégations.
— fondateurs., 

part civile..
Dynamite...............
Téléphones............
Panama.................
, -  P. fond. W ..
Printemps..............
Etablis. Durai.......
Chem, étrangors
Chemins autrieb.. 
Lombni'ds..............

— ob. an<<.
— ob- nouv

Méridionaux..........
Nord d’Cspagne... 
Portugais...............

I KuBses..................
Saragosso..............
Andalous........
Asturies.................

Dersiir 
«*nrt 
961 ..

1482 «. 
l2$5 .. 
I79ü .•
1543 .. 
1102 
622
468 
447 .. 
664 .. 
471 25 
461 50
471 .. 
447 .. 
441 ..
469 .. 
1295 .. 
653 .. 
466 .. 
469 75 
469 ..
466 .
472 50 
468 75 
419 .50 
46s 25 
468 .. 
479 75 
472 .. 
471 75 
468 ..
467 75

470 75 
469.. 
447 ..

491..
579 ..
1123 !!
343.. 
646 ..
5;>j . ,
1940.. 
I80« . .
1385.. 
1:93..
144.. 
679 5Q 
1290 .. 
3231)..

25
636‘i 

2299,.

835..
359 T5 
355 75
653.. 
90 .. 
73 ..

790.. ; 
140 .. 
252 .. 
237

m
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T a-ffo fflo  noir tout cnit, bonnes qualités. 
la J iL ia S  U  mitre 2 .4 5 , 3 .2 5  et 1  . 7 5
S a t in , noir, tout soie, première 

Le mitre 4 .9 0 , 4 -tO et
marque de

3 . 4 0
V olrtiino de soie, tramé fantaisie noir et 
VOlUuXo t. coul. Larg C"46 Le m. 3-16 et 2 . 4 5

B aln A ’Lo noie couleur, poil soie miroitant, toutes couleurs 
r 8 1 U tI io  belles qualité.!. A  i*>rr 

I-Ai'geur 0~Cû et 0*48. . UniH,-e 2 .7 6  et J, . / D
Ti'oMlfl «hic. très belles (j'ialiirs. toiuc.i les 
i 'd l i lB  nuances, Um.-:rt 2 .96 , 2 .45 et 1  . 9 0
■U<-.n/ra7-iv><s unie, soie et laine, très belle» qualités, toutes 
L o n g a n i i e  le , nuances. O  a -  

Le mitre............. 5 4 0  et 0 - 0 0
AprniiTA sciiiliiiantc. soie et lame glao: 
A iU iU io  colons nouveaux.

Largeur 0"55/0*36. Le mèirt

■C deux tons

4 . 7 5
QqI-iti damassé noir, lool soio, d<ss. nouv. 
Dclblii bonnes quai. Larg.0"55 U  m. S.23 et 2 . 4 5
T lam nfl 9ttalitô cxcepliouiiellc, jclis 
„/aUiaD dessins nouveaux pour costumes.

Largeur û»i>5.............  Le m rs 4 .9 5  et . O O
IVtlrin safia et reps, noir et couleur, traoié fantaûic, 
x UaIU  grand choix do jolis colori. ,̂ bonne ^  r\r\ 

.•]iisli‘-.‘. Largeur 0*M et 0*8î. . . Le ttan-4 2 .9 0

T îo n v rflttp  l’̂ inbiisie rayures et carreaux, joli tissu D U U liO tflc costumes, grande largeur. '
Le mitre. . .

tissu pour» . 5 5
BiflO*ATi a l fi itiélangeehaute nouveauté, pour a^ubguuckiP costumes, grande larg. Le mHre » . 9 5
flrn iqû  biiiie. noir et couleurs, 
ulUiOD grande largeur. U mitre. . . ■ > . 8 0
'BifiO'nTioTo velouteo, pure laine noire et 
x/iagUiXOtio nuances nouveUcs, larg. 1*29.

Le iHÜre. . . 1  . 4 5
TînrP pure laine noire cl nuances 
" t a io  nourclles, grande largeur. mitre. 1 . 1 5
f Î T a n î f i  pttro latno, noir et toute» couleurs, 
a - ia ü I tB  fargeur 1»:0. U  mitre. . . 1  . 8 5
M n llfl+ n n  faiuai.«ie, pure laine, pour 
JilUilOlüH  peignoirs, larg. 1-îO. Le nUtre 2 . 2 5
D r a n  d'Elbeuf pour pantalons et complets, 
•«4.ap largeur 1*40. le mitre. . . 5 . 7 5
C o l le t  of'i® d’une jolie soulache uuixotj avec appiicaüon de large tresse A  STS m »- 

«iufrée............................................. * : ...............7 5
f ln l lp t  du Nord noir orné d’une très 
UUJ.10U joho bi'ûdene soutacha noire. 59 - » 3 9 .»
flan fi garnie baguettes et motifs

C o s tu m e  boudé garni tre.-*8e et O Q  »
UUjSb uiut, siKjiaehe pour darnes.................  ”

Costume 7 9 7 »
Jupon en muiriiie chîmgranle. noir et 

couleur, linut volant gan «é............. 7 . 9 0
J u p 6  boudé. liüir ei marin-j. douolée

alp,.ga. 1 3 . 9 0

P c i^ ‘H0ir p,,, vi^,,gne fantav^le col velours. ^  I&  . 5 0

_ 3 9 7 ]>

T o .flLaTiPan "''lire mriimjâ cmievi-iueiu urnù 
L iuapcnu  il.» pinnie:i P-dames ri jcunrsltlir,. *  v  •
lîn h H  lama"' eor^Ji.'e i'i pii:*, n  i i t  ciuiiUiro vrlour»
ILOUD t.=i un» (i*7an« s-9 au» lu -llaus 12-13 ans

« S .  7 . 5 0  9 .7 5  1 2 .5 0  1 4 .5 0  1 7 .  »
M a P in  cFieviolir hTé.j« ou upinj, lieub.e roi toil* et 
iu .a ix u  cordeiiér»», pour garçonnet do 

3 .in.M 4-6 an< 7-9 àin

7 .9 0  8 . 7 5  9 . 7 5

10-1? ans

1 0 .7 5
lînhftH  couleur, forme aiU'-ncaino,ivuuno j,. ,  ̂  ̂QQpour

Pantalons
Jupons asaortis

en finette rayée bleu ou rose, 
volant feston, pour dames . .

flnT<5Pt corsriière, coutil satiné rose, bleu. 
uoAOov maure on écrii.....................................
n n o o c  de velours, toutes nuances. 
JI1U..CÎ) i,e p.ique; de six.

5 .50
Prix » . 4 5

G u n tS  tie Chevreau, * boiiloun. pour dames ^  . 9 i 3

Parapluies ti'su genre sili..'iouue. mon- 
lure forte, p. dar.ieset homme» 3 . 7 5

surah extra fanuiisi,» grisaille et4.t/ttXttuUCj iiiiitnrp, n,,TA,uuancps unies. 0*.»6 carré.s . . 7 5
hommes madapolam renforce. piaBirou, 

U ilülU lbO S eol e t  poignets, toile tlae. ^  a r\
___________________________________ 2  7 5  et ^ . 1 0
f ln o m ia a o  pour hommes ftaneJle nalléo ^  
u n e .iu a e i 'i  faniai»4e. rgf.ur IQ . .  Pr>x. . ^ - 9 0
"Vé>atrtTiQ r»vn!odo PO“ ‘* liom mo. cheviotto pure lame
Ÿ C ol.ü ilo  UiOJoC’S noire ou bleue, doublés 1 9 . 5 0

Pantalons 1 4 . 7 5
Pfianc«f>t+û«ï pure lame, très bdlu qçïïïï?, 

SOLDE: 'Jii'VU.ooobbCg rayuresaêsor'*es ^
U  psiT»-. »  . 0 0

O C r*«iriM  . Tloa Pure'laiüc. iiuir, maille _
■ n a s  uuiectcdtPsfliiesZflftttra ^

O am iS n lp ^  crén» de laine i  côtes ouvertes et 1/2 ouvertes 
vf.uiiou4.Ci3 Diane, ciel, rose, beige et JÊ

ponceau et rose. Toutes taillas'. 1  . 4 5
Tîno laine noire, longs do jambes, pour enfants.
"M'a 1 an 2 ans 4 ans 6 ans 8 .ans 10 ans 12 ans

» . 3 5  » . 5 0  ' - 6 0  » . 7 5  • 8 5  » . 9 5  1 0 5

TlnH'ûQ  ̂ lacets ou boulonv. veau ni'igissé, claques autour 
4>UU»Do veau ciré, doubles seiiiollô< - K  <1 /%

Pour enfants, du 24 au *6. . O  . y  (J 
Pour fil]eu&«. du 27 au 33. . Ô-DO

lacets pu claaüuues, veau ovigis‘Rn+'H-noo * boutons, lacets ou claaüuues, veau ui.jgis 
JjubblllcB  claquées veau ciré. douDles A  r s e  

semelles cousues à la main, pour hommes . *  O  - # O

à boutons,

semelles
QasTTia-fl-fla de toilette, beau coton blanc crépé, bordures 
OoxVlüUlittS rouget et imuaifi broder. ç »

Lm deataiiu. . .

Madapolam et toile de coton écrue pour
couses. Lt miir« » 3 5

U ’r.viftVifti’-Po blancs, toile de Cbolet pur fll, ngneilcs 
ülU U uU U Ilo blanches. Dimensions 0<>85carrés

Le iewtiiM 4.10

K .

-il

/

Ayuntamiento de Madrid
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P A R I S . MAISON ARISTIDE BOUCICAUT

L u n d i O c t o b r e

P A P I ^ .

E X P O S I T I O N  G É N É R A L E
ei: G-rsuxdie ^Æ ise  “V e n t e  die t o n t e s  le s

A f f a i r e s  c o n s i d é r a b l e s  v e n d u e s  t r è s  b o n  m a r c h é
en Soieries, Velours, Peluches, Lainages, Étoffes nouvelles. Draperies, Flanelles, Bonneteries, Parapluies, Fourrures, etc.

H a u t e s  N o u v e a u t é s  e n  T O I L E T T E S  D ’H I V E R  pour D a m e s ,  H o m m e s  e t  E n f a n t s .

N O M B R E U S E S  O C C A S I O N S  A  T O U S  N O S  C O M P T O I R l
La Maison du a BON MARCHE » a pour principe de ne mettre en vente, même aux prix les plus réduits, que des marchandises de premier choix et de très bonne qualité.

m i l

QR A ND S  MAGASINS  DE LA

Ï'-
P A R I S  —  F a u b o u r g  S a i u t - D e n i s  e t  r u e  d e  P a r a d i s  —  P A R I S

Demain LUNDI 7  OCTOBRE et jours

E X P O S I T I O N  G E N ^
DE TO UTES LES NOUVEAUTÉS

N o u s  d o n n o n s  c in ie s s o u s  u n  r é s u m é  d es  A F F A I R E S  E X C E P T I O N N E L L E S  m is e s

• U . E
T a ÿ e t a s  .t F a i l l e

noir, tout soie, bonue 
qualité. 4 a C

Le miire 1 .96  et X .  O O
P.nafiima croisé tout laine, jupe doublée, uorsa^ 

i  itoüceé et foint» î épiae. >t(\ Wh» 
VaU*r réelle 39. • 1  «7 . i O

B r o c h é  îï,'„rA Il 2 .95 C o s tu m e  "
^ q J q J2FS couleur, qualitétiée couverto

Le mitre 4 .90 , 3 .90 et 2 95
B u r e  c h e v i o t t e

Taleur réelle

boutonné, manchee nouTcUee. 2 2 . ))
pare laù 
Largeur 
1 .6 0 . J

laine, nuances mélangées

». 95
_  n A v f n m a  *i* crépon d'hiver ou en belle
ItaviaBant U v ù v U IU V  serge, jape cloche doublée, 

corsage bertbe en relours brodé, enool'ire q q  
pliatée, manchee ballon. Foleurréc/le 60.». O u  . X>

JlT1/yIrkî<î g«ore damier, pure laine- IT V Iq I I U I I  mije devant an 
Jo/l l  OitiUrL C (liQ ic$ lO  Larg. 1»0Ô. 4  O C  écharpe à la taille, col rabattu.

D i a g o n a l e l ^ ‘
Qraude occasion..

l Ô c i i o n n i v  ^  pilon, dessins nouTcaux, pliscbe- 
*  o a g i i t /a a  mige devant avec boutons, n  f\ f\i  I., ..I  ^ U U

reoforoée, para laùne, larg.
nuances.

Le mitre 1.451 haut volant gansé, garuiuenidie. O .  î /V

On A ■ nvtMi-nacf noires pure laine. Largeur ImiO. 
lot i  A F I l î ü I & O  VaUur réelle 2.Q6. 4  Q C

____________________ Le Tnitre X . Q D

SciflfdsDd Lïg'fiTiæ''_____________________ Le mitre X ♦

M o l l e t o n  ^ S r t L T l^ ‘ T iS i-1  1760
C h e v io t t e  ' S :  1.75
C o r s a g e  J e r s e y  gris seulement. 2.90
C o r s a g e  J e r s e y  tailleur.

Valeur réelle 10,76 O  . w V  De 15 à 18 ans

IlITl/lTl dessous, en satin soie, toutes nuancée, entlé* 
rement doublé, bant volant gansé 4 û  *7 t  

et entre>denx passementerie.......................  X O . s O
D/tTui •» laioage, garnie velours, ponr biieitas. 

n U U ü  Longuenr 65. 70,15 . . . .  6 .75  A r y t
UDg. 80, 85, 90 8 .6 0 .— Long. 50, 55, 60. < 0
D  O la fn -t  américain, en drap fantaisie, ponr fillettes.
J r a iO tü t-  Du 75 au 95............. 11.76 Q  W t

Du 55 au 70...............................................  O  . /  O

P e l i s s e  en drap bouclé, pour fillettes. 
Du 90 an 100 8.76 >- Du 60 au 70.
Du 105 au 135 11.60 — Du 75 au 83.

5.90
7.60

veston, paatalon et gilet en cheviotle noire 
ou bleue, ponr garçonnets.

De 15 à'iS ans 19.75. — De 11 à 14 ans .

J u p e  i l
passemen

Je costume en grosse eerge, tout laine, doublée 
Ipaga, ornée tout autour de 2 nage ^  ̂  0 Q P a r d e s s u s  uniforme. doublé

T u n o  costume en bouclé, forme à godets haut, taux 
u l l j f C  ourlets, montée & plia derrière. 0 Q

garçonnets. 
De 8 à 18 ans.

uniforme, doublé 
8 KO. — De 3 à 7 ans.

16.50
en raoskova bleu 

chaudement, pour

7.50

C o s tu m e
garçonnets. 

De 8 a 18 ans.

marin, en cheviotte bleue e 
brodée nr au plastron, po

6.90. — De 3 ù 7 ans. .

C a p o te velours, toutes teintes, orne'e noeud 
rnban,oiseaux et plumes frisées.

C h a p e a u
enfants. . . ,

en feutre, bord gansé et ncBU(’ 
pour daines, jeunes filles e

V o Q t ft n  drisit, en cheviotte noire ou ble 
V OoCtJU bien conditionné . . Le te. 

Le Gilet pareil.....................................

otoa éuro, poignet* et
Cl, pour 2.15
Qot, volant 
' darnes. . 2.45

marine, vieux bleu o»
et pèleime 4.75

âu, claque 
daoiM. . 7.50

D  O Ts/7iJCC7TO croisé, en m''--... 
J r< iiU U Q Ù U o  dotiblé tsitan fan*uita».. 
"col veio-ij. .

occion C a m is o l e  isZ' E
Valeur 3 .7 8 .....................................

a. pour cheniisea et

5.25/tar 15 mitn»

A  voir D  Q Q laioe noire à oéies, pi 
de suite auuôrienre.

de re, 111 et coton, demi*
supérieure.

La po

C a le ç o n s , ,  G i l e t s
Exception

ourlets a la main 
7OÏ0/3-25 6.76 t  t A
?-00;3m25 . . .  O  . D U

D it e  de laine, article d'usage. De 18 
n a o  d e 8 à lla D sl.a b ,d e 4 i7 a ü s ..:  

de 1 à 3 a n s ........................................
/77i<3 ir) ic>i0 ^  shirting renforcé, sanK 
h iiü lllL li  a  col et poignets entoile d’IrU 

pur fil, façon main 1res soignée, poiirhomn
P i l a f  en flanelle cratonneO'bO.pnrelai 
UrJivti tria bonne qualité........................
P/ l PQ/ i f  lasiing fia. doublé U.
u(/iO C fr corsetière, genre très solide,  ̂

en travers, éventaillé ciel, rouge. Buso et 
ressort de rechange............

'anche
2mCI5/lni50 7.75

otonne don- 
. ’-SS/l-dO. 4.50

ige.
Prix 3 90

OmSO.
Le mitre ».45

'• n 1 •} encadrement noir 
> a iU  et or et or vert.

18 "Tr-. 19.75
' fin on noir 
vrg. 0»78 16.50

Pria S U R  D E M A N D E  E N V O I  F R A N C O  D U  C a  V J k  D  O  C. U  E ■ -.DUS . . .é

Cn f i û  très uarioleanc »n beau vcloars du Nord sole, 
doulke scie noire on oouUur, pi- A  R

queo ouatée, deeiice braderie jais, le col ^  M 9
g.-U'oi plumesat brodé. Valeur réelle 69.» £ a V a

/>QrîOÏ*“”  téüls'ircn beau di.apbm. 
Joli \AvJiVù O a p p  Qttral de 5 ranje ba- c  Q A  

guettes, existe tiiioir, marine, roorrrm et b.ngo. O  • U U
T a m t a f i a  drap noir ondulé, doiblée sîie.col velours, 

a n y ^ Uwb l U  manobes trèiltrges. façon 4  a  „ 
toignée.........................................................  X U * *

Elégante J a q U e t t S  "c^skrew noir,
taebéa,
ballon

bas juss
doublée soie et richnaent son- 

très ondulées, manches

S A M A i

G RAN DS M.AQA8INS DE LA
G J R A J V I> S  M A . O A . 3 1 N S  D V

PARIS — R u e  a u  P o n t-N e u f, R u e  d e  R io o U  e t  R u e  d e  la  M o n n a ie — PARIS

L u n d i  O c t o b r e  et Jours suifants
EXPOSITION et GRANDE MISE EN VENTE des

N o n u u T i s  r i i i v n
NOUyEA JX  eî très importants

A g r a n d i s s e m e n t s
DXST&ZS17TX0 1 T

DE TRÈS SELLES

p m m m ®

J UP E en Islnago bouclé, façon!
tailleur. OcoaeioD......................... (r t  O r t

JUPO N en eatlii laine noire, volnnti^
St entre-deux pirnla dentelleduPuy.)

QIÈI CD I ME  éBtmlum très brillant, gi'os bouclé, boutage 
i B L C n i l s C  épais, doublées satin Chine,

tontes Ica initias. EicepUonnel. 4 . 7 S  et 2  9 5
/5-i 9| I| fiK G I9 ''"  amazone pure luliie, 

r ü B W llv m  naancosvnrlées.grandcolTcloura | C  T ? C  
& crénentix, pour flUettes, garni entre-deux. I O  / ODSI IRf?P ei» beau tlMU tHiaclé,rELlwofc noir ou marine, emplèccmonl
garni d'une bertho. Lfmguenr 0“85.............

75* un plus par 0"06 Jusqu’à 0“S6 de long. 
Long, de 0"»0 àFlO. 8 . 9 0  ! do h 1«80.

3  9 0
9 90

p u a B C A il feutre,bordé d'un galon sole, 
llH M rtH M  gftrnl de 6 tétw 4e plumes au- f? "TC 

trucb". aigrette fantaisie et ruban satin solo. Q  / O

en peluche de sole peaji de loutre, 
loublée toie cou-lligante JAQUETTE

I leur, garnie do brandebourgs, jupe b eeclets.
I loLg. esc. O ccasloaaztraordlrahe... 
f*ll£D PA II velours de sole, garni de 6 tfitesde
V iln rC H U  plumes autruche duvet large et brillantstde 
t  deux algr.ttes colonel; la calotte entourée 
ti d’un rulÂQ satin solo formant uoeud et coques 
t sur Ica cètés. Val. 30 fr. A la Samarltaiao
Mnll f!flt  I PT  psiuebe detule loutre, doublé aolc glacée, 
Oull V w kL ol g&rollure an belle plume d’au- C r t  
F truche noiro. Long. S7 c. A la Samaritains I O  U U
PPifQ fvP drap diagonale broché, noir, «nverspelucbcux, 
rK bïoO fc gai-ulcgaion paasemeiiterlfe mato i  £u O /^
» l’enipléccment et au col, Longueur 135 à 160. Q  s / U

tallleui; en cheviotte pure talDC; A H  
VUuiWivafc la Jaquette doublée tôle..........  1*7 OuJ
PnikT IIM F 6'P  ̂garnie
VU O l u  irai» d’uno Jolie brotlerle sole,corsage r t O  fp »
1 blouie orné broderie et ruebé de ruban.......

G O R SASE en VELOURS enUèroment doublé, large 
I plt devant et dans le doi, manches ballon.
•• A la Sam aritaine.....................................  l , ç  / Q

an tüsu cboTlutce, noir, bleu 
marine on grenat, eiUlàrcment 

doublé, groï pl! devant} le col et les pattes C  Q r t  
gnrnli .lun galoa Je poMcmonterle mnte.,.. Q  à / U

Ct̂ rir̂ ant C0RSÂ9E

Belles VOILETTES SffS fVuÆ ,
Longueur 1 ui., largcurfO c.........................  >

Par 3 Voilettes assorties.......... Occasion 2
Affaire finiC&IBCaolres belle qualité, 

SMeplIonnelleUulCfiltWcflmprenant Faille, 
Oamaa, UovTellleuz et Sorata, toutca 
étoffes pure sole, valeur 3.80,. Le mètre

V F Îf î i l f iS  tramé solo Oe Lyon,poil élevé tiès brillant, 
«u k u u n o  no'r on toutes couieuri, J Û A  

Val.réelle3,7S. Granda oooaetoa. Lem. |  S/W
DR AP Paris,nuances mélnogécs ou unies " fC o  
U n fjr  pour roboa et cosiumes. Î arg. 98 o. ” /  O
ÂMA7flN~p"l’^̂ * qualllé pour costuœss genrslU iife A v n »  laïUeur, nuances nouvelles, O A c  

grteda largeur. Sans précèdent. La mètre * w iJ
R U FV ifIT TF magnifique lainage pouru n s * l u i  I »  robes et cortumea, nuances a « a  

nnlea- I.rfirg. l°>. Recommandé. Le mètre j  |  (J
EAIII É U t ^ n n i l  lalncrtluu fia et souple
r llU L S  n tilU w U  pour robes et ooitnmes, •. n ê o  

largeur 96/100. Oooasion............Le mètre "
PU FV IA T TF iiolTS, pure laino, indéchlrablo, grain fio, 
U f i C f f U l I C  pour robes ot costumea, |  

largeur 130 cent. Valeur 3,35 . . . .  Le mètre I H J  
noire pure “lalnëi envers fourrure; etCHEVIOTTE

&II A il haute nouveauté, deeains varies pour 
r iL v U  pelguolrs. Largeur 70 c . . Le mètre » 5 0 ”
F R in  A PfiQ  GACHE-NEZ haute nouveauté, en broché 
■ UULHITivO tout Mie, armures et fleurettes O  A A  

eurfond mnrlneounoir. TnllIeONS,Val, 7fr. w  U U
RliBAM  double faco, belle qualité, 
nvWHiV toutes nusneci, N» 13 ... Le mètre » 4 0 ”
R A N T fi ours loioo, qualité extra, 
nHIS 1 w hmitour 4 bouton*, pour damee.. . . » 6 5 ”
PA R & P IIIIF ^  Tanslas ouït, montures 
rH A H I LWICv paragou anr tiges acier. 
Eu SILÉSIENNE extra..............................

5  7 5
4  9 0

ÊiUTS DE CHASSE
hommes et Jeunes gens.... 7 .7 5 ,  3 -9 0  et 2  2 5

B A A laine noire, à cétos, eutièrement finis.
V 1 an S ans 4 ans 6 ans 6 ans 10 ans 13 ana dames

3 6 '  4 6 *  6 5 '  6 5 '  7 5 '  8 5 *  9 6 '  1 0 6
B flT T E C t boutons, tige» ot claques carrées en 
WW 1 1 tWmaroquiii glacé,bouts vernis,triples 

semelles cousues, pour dnmos, du 34 an 41. ■. 7  9 0
BflTTIM FB à élastique» ou h lacets, tiges 
WWI l in S D  mégis,claqueivcfiuciré,eemellcs 

cousues, pour hommes................................... 9  9 0
PUA DE A II V (eatre. pour hommes, Capes, 
tlM ArEAUA Tyroliene ou Frivoles . . 2  9 0
P A D n E 9 fillQ  ^Tolsé, (pour hommes), en 
r n n u c o o u a  édredon pure lalne.bleu.notr, 

mnrengo, loutre, ou auberginefdosavecon sans 
couture) doublé tartan ou sotln Chine laino. 
col velonra sole. Exceptionnel................. 3 9  fr-

DA UTA] flM hommes, en cheviotte 
• H H IH fcU il oQ nouveauté pure laine, 

façuu ot fournitures extra.A la Samaritaine 1 0  Ir. »
mnrln en cheviotte bleue,grand 

V V 9 1 II m  C col marin gnrul d’une bande fond 
bleu rayé blanc ou rouge, ancre sole, pour 
gorçoenots,de 9 b 11 ans 9 . 9 0 7  9 0

GOÜVaE-PlEBS
nette, intérieur laine. Taille S“/i*îO .......... 2 1 Ir.

pour manteaux de dnmea. Largeur FSO. A  f ) C  
A la Bamarttaiae......................Le mètre a  A v

P llâ U D D C  1 .0 ^ 8  ^ T I, noyer cfré.psIiHaudre elt«ctf 
v iln U lD R &  bol* noir ciré. Armolm i  ginre, | | 3  fr. 

Lit pour i  personnes, S B  fr. Tehle de rmit... 3 B fr.

L u n d i  7  O c t o b r e  et Jours suivants

s z p o s i T i o r r

e t  G r a n d e  M is e  e n  V e n t e  d e s

i G i W i ^ y f  Ë i  o ’ H i f
L e C a ta lo g u e  g é n é r a l  i l lu s t r é  c o n te n a n t  t o u te s  \e a  M od es n o u v e l le s  e s t  d è s  

m a in te n a n t  à  la  d is p o s it io n  d e  t o u te  p e r s o n n e  g u i  e n  fe r a  l a  d e m a n d e  à  la  l'*  C a is se  
o u  p « r  l o t t r .  a ü r a n o h ie  a d r o o sé e  d ^  „ „  P r tn tm p s, PARIS

Espéditions franco à partir de 2 5  francs. — Sn̂ ois franco d'£!oliantillons.

F'r-v.

C l ^ a i s o n .  d u

lii
P A R I S

Demain Lundi
EXPOSITION GÉNÉRALE

DES
9  ?1[ «>1

Nous avons l’honneur d’informer les Dames que 
ootre G rand  Album illu s tré  des MODES et 
MOUVEA.UTÉS D'HIVER Vient de paraître. Il sera 
adressé gratis et franco à toute personne qui vou­
dra bien nous en faire la demande, ainsi que les 
Échantillons des É toffes nouvelles.

on reçoit de suite et 
franco un volume et lePOÜR 35 C E N T IM E S . . . . . . . . . . . . .

catalogue do tous les ouvrages pasru dans la 
niBr.ioTHÊQUE NATfOKAi.E. — Ecrire L. Berttiier, 
éJitenr. passage Montesquieu. Affranchir

B X i a i Ü H  DANS T00T8S LUS UONMKi MAISONS 
les Noavellss Maobinos A Coadro aménsa.nes

La perfaetlrm pour Famlllea tt Atclisrs.
Font vite etiùQ, pu d'eabo oms la Nstue.

L«( 8eul«4 a EBlratnsmcQt vertical, 
Diontaet «t dricce.tant le.i r̂kisitari. 

Freaioros Eéeimptiset i  traies les liposiiitis.
. nseor cF.vrflAL : 

L.ANi)RÉéC‘'.U»Ei.u3Ho%VE,r»llieilli3.
, Boul« Béb-^atopol^^X^^PAPI^

A LA TOUR EIFFEL
Chaînes argS 2 fr. 50. Rémoiiioirs 
rr, ar̂ Dl, afU!, é à 4000 fr. gardilis 2 125 lu.

_ 2 2 " ' fiONTRE ; S à " ' ; i “
tu rubis, garantie quatre ans.

JgjJB O -  V O U I L D A -R lv I B a ?
1  F A b r ic a u t d ’H o r lo g e r ie  

EK‘prétiaenl <fe !» Socüté des HoHogen 
8 5 , Rw BslUflt, à B e s a n ç o n  (tbob)

_____ Envoi gratis et f» C.ATéXOGDB et DESSINS
Montuc N ickel 4  fr. A cier 7  fr. A rgent 11 fr.

ÜDIT F0^« OE FüV\Ce
Tirage du 5 Octobre 1895

O b lig a t io n s  f o n c iè r e s  3  0 /0 , 1 8 7 7  
Le Q* 335.419 sera remboursé par 100 000 francs. 

O b lig a t io n s  c o m m u n a le s  3  0 /0 ,1 8 7 9  
Le n« 377.912 sera remboursé par 100.000 francs. 
O b lig a t io n s  c o m m u n a le s  3  0 /0 , 1 3 3 0  

Le u“ 969.342 sera remboursé par IIW.OOO fraacs. 
O b lig a t io n s  c o m m u n a le s  3  0 /0 ,  1891  

Le nv 331.121 sera remboursé par 100.000 francs. 
La liste complète des numéros sortis sera insérée 

dans le Bulletin Officiel des fiVaow du Crédit Foncier 
du 6 Octobre. (Abonnement Janv.-Avrii-Jaill. oo 
O ct, 1 fp. par an, Paris et départ. — 2 fr. étranger.)

Maison de la Pointe St-£ustache

Aux Fatiriques
M B  D R  A

France
124, r. dfi Rambuteau, 2 et 4, r. Montorgueit, PARIS

L U N D I  V ' ^ C T O B E É
e r  joues  su iv »m s

EXPOSITION et MISE en VENTE
i« N o u v e a u t é s  d r i v e r

B O N  M A R C H É  E X T R A O R D IN A IR E .

F a n t d t s i e s t , i i i i l , v : ‘r t ' i : z  »  3 5
n i*/ tn  sublime, boutons faolaisie et naaDcts .  f iC  
*/> s/f/mélangées, largeur 90 c......  Le mètre * 0 3

anglalsspurelaine.naancesDoarctlcs, É fi» a 
U o / g  t» belle qualité, grande largeur. Le mètre g 11. F
Phoni/iffaBeonse  bure, tout hine, i  rtj?
O/cgC/lC/atg nntPcetnoBv., Urg l̂"g0.l«B. I A%A

noir,parc lalne.quxlHé renforcée, «  O A ' 
f f la l  m U o  largeur 1 mètre.........Le mètre "  g U
Jif/i//Aÿ/)n (ont Itdnc, dispositions Douvelles l A C  
fFy(/liotC//i p.fobtiitmatir.ses.lxrgM*2t.hs. I >/0 
T’n/l/l/pooton.trèsbeaattssaoouTeaaléFoar ■, C  
t,C / liilù  lingerie, largenr 80 c..... Le mètre «
"û77/îii grand u-ii*, heii choix de disposillons, »  C C  
ri/ü(/larc:nr70c..................  '«mètre »

A u s t r i a  a f T T  2 5
l/û//inr*0 très belle qnriilé. é A C
W C lU lir  O Valeurs', largeur48/50. listlri I v v
/i/)///>/enbcxndrap uni pure laine, enUérement g? A A
te C/llo t  souuché, Exeeptloppef............ O  UaJ
/'yy/ioSDBstrekan lalnemobair.doublécsoic, A  A A  
OM//arubanmin.................................  g  U U

J a o a e t t e i S t : i , , T A I ‘’“ '‘:.r'. 6  9 0
lo n o D U  eo tissu gris fanlaisie, envers A  A C  

i/g/GP/molletonné, Valeur 3.80........  A
P n  PC f i fPP tissu bouclé, gros plis P  Q  A
C/Pf J (< g P  devint, manches lrtsia.-ges....... *9 v\9
tfsn p  lainage bondé à godets, haute nou- A  A A  

v U p C  veanté, noir et couleurs................... W à/w

C O rS Q g S  jJie^cortSe- ,̂ 1 9 5

P a n t a l o n s  ponr̂ orames .. Oooasion 2  9 5
J7/}f/n//S noir etbteumarlnepour Jaquettes et A  O C  
DC/C/(e(PCi'ltels, largenr {■"30...... Le mètre A  A v

C h a u s s e t t e s l l^ '‘S :l^ l^ :i '.H X  -  6 5
D fjo ^ e  l îne, mérinos i  cètes, pour Dames, en b A C  
D it  O noir on marengo.................. . La paire "

r  P a P / Ir fP  mariae.belge.marengo,prDames. I J U
p/y/)/////) #1 »  on GILETS colon eoulcnr, g g 2̂  
r  (feffcUgu/fJgenre anglais, pjnrhommes.. I  8 va

g A€\O ifC ff llo C o  tolgnetsetmancbesfeîtonnés... I H U
/ '/ï/«/û#i#/*/tli8udoublefa''e,ponr rideenx a A C  
L  U f  iG fU U l tittPlaits.hTg.hZO.Lexa. »  lyO
T/yn/oobôvre dolihine doublés, bordéidrap, A  7 C  
/ grande latlle. OooaBiüP..............  O  i v

0  U U U u i lU r  O qml..lallle2-’20/l"‘70.1tC>i?. O  Î7U  
Invfli rr.Btod'IcbanllIlfliistUnfîtiilûr. illnsl. ïipèJ. rrxiiwipirllrdt ES fr.

GRANDS MAGASINS DE

PfGRIALIOK
EoalBiard Sébaiiopol —  fine di Riîoli — Rot Siiüi-p^

L U N D I  O c t o b r e

ET JOURS SUIVANTS

Exposition GOnOrale
DES NO UVEAUTES D 'H IV E R

In au gu ra tion  p a rtie llo
d e s  A G R A N D I S S ^ S H E I ^ T S

Fnili t  ***•“ faaUiii# pour robe», boone qii*hté, .
1 UUI.L. nuaneei mélange»», largeur 8je«nt. Le mètre ” ûO

DRAP DE PARIS >.~6 ÿ
CHEVIOTTE PURE lAlNE '‘ T e li
lî̂ endHe lalneg». largeur IW céniimètre» {.iffiiire'de „ o c8.000 pitcei)............ ...................... Le mètre * O O

FANTÀiStFS pour rob«i l4traIre''î'iBpoViaiite), "  rAlTIHidlCü eotnpo»é«dBeoiraU,ixpu<:ie<,bcutonDée, »
_ H autre» geor«i d une raliur dt 3.as & 3.76. t.» meira I 4 5
HAUTES N0ÜVEAU1É3 , q.'
SERGE PURE UINE,.;;",;y,sr.m̂  ̂ » 7 5 '
CPUnilRAC CIN pure laine, nuaneoi nouvellee > o e  ObnUÜUAo rln pourrobe». Ooeaelon. Lemitre I ü b

SATIN JACQUART » 9 5 '
CHEVIOTTE GRANITÉ i“.“i ' n V y « 4 i r S  ,

colorie, largeur ISO cenilœetre»............. Lemitre I DD

F «  et b r a c e l e t

J AVEC TOUT CATALOGUE
dtmtna.' pst pîîl? âoi F<î«e« g. TRIBAUDEAU

a srisANÇore (l'ouav.
Dont les ?.Ionli*cs n ou ve lles  sont fjarajiiies 
malgré encrassement et fractures quelconques.

Imprimé sur du papier prouenauf do la 
Paj^terie de Slains, proprtélé de la Lanterne. 
— Encre do la maison Lorilloux.
________________ Z^gérant : II. D ütertub.

H. Dutertrb, Imprimeur de la Lanterne,
Î8, rue Richer.

Ayuntamiento de Madrid




